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Sur le respect humain.

Beatuis qui non ffueril scan-
dali:alus in me.

13-nheureux celui qui ne
prenlra pas de moi un sujet
de scandale. (S. Malh., xi, 6.)

Ilien, Ni. F., de plus glorieux et de plus hono-
rable pour un chretien que de porter le nom su-
blime d'enfant de Dieu, de frère de Jésus-Christ.
Mais aussi rien n'est plus inféme que d'avoir honte
de le manifester autant de fois que l'occasion s'en
présente. Non, M. F., ne soyons pas étonnés de
voir des hypocrites montrer autant qu'ils peuvent
un extérieur de piété pour s'attirer l'estime et les
louanges des hommes, tandis que leurs pauvres
cours sont dévores par le poché le plus infâme.
Ils voudraient, ces aveugles, jouir des honneurs
qui sont inséparables le la vertu, sans avoir la
peine le la pratiquer. Mais soyons encore moins
étonnés (le voir le bons chrétiens cacher autant
qu'ils le peuvent, leurs bonnes ouvres aux yeux
du monde, de crainte que la vaine gloire ne se
gisse dans leur coeur et que le- vains applaudis-
sements les hommes ne leur en fassent perdre le
mérite et la récompense. eis, M. F., où trou.
vons-nous une lâch-té plus crimin, lie et une abo-
mination plus d"test<ble que, faisant profession
de croire en Jé.:us-Christ ; que, nous >tant enga-
gés par les serments les plus sacrés à marcher
sur ses trace-, à soutenir ses intéréis et sa gloire.
aux dp.'ns même de notre vie, nous soyons si
lâches, qu'à la première occasion nous violons
les promesses que nous lui avons laitos sur ls
fonts sacr<'s du Baptême. Ah ! malheureux, que
faisons-nous? Qui est Celui que nous renions?
Hélas! nous abandonnons notre Dieu, notre Sau.
veur, 1 our nous ranger parmi les esclaves du dé.
mon qui nous trompe et qlui ne cherche que notre
perte .t noire malheur éternel. O maudit res-
pect humain!que tu entraines d'âmes dans les
enfers! Mais pour mieux vous en faire sentir la
bassesse, je vous montrerai: lo Combien le res.
pect humain, c'est-à-dire la honte le faire le bien,
outrage le bont Dieu. 'o Combien celui lui le
commet annonce un esprit faible et borné.

I.-Nous ne parlerons pas, M. F., de tous ces
impies de la première classe qui emploient leur
temps, leur science et leur pauvre vie à détruire
notre sainte religion s'ils le pouvaient. Ces mal-
heureux ne semblent vivre que pour anéantir les
souffrances, les mrites de la mort et passion de
Jésus-Christ. Ils ont employé, les uns leurs forces,
les autres l"ur science p<uîr briser cette pierre sur
laquelle Jésus-Christ a bâti son Église. Mais ces
insensés vont se briser contre cette pierre de l'É-
glise, qui est notre sainte religion, et subsisti ra
toujours malgré tous leurs efforts.

En ellet, M. P., à quoi aboutit toute la furie des
persécuteurs de l'Église, de:sNeron, des Maximien,
des Dioclétien, et de tant d'autres qui ont cru
que, par la force de l'urs armes, ils vienlraient
à bout de la faire disparaitre de la terre. C'est
bien tout le contraire, le sang die tant de martyrs
n'a servi, comme dit T"mtulhîen, qu'à faire fleurir
la religion plus lue jamais, et leur sang semblait
une semence qui <'n produisait cent pour un.
Malheureux! que vous a fait cette belle et sainte
religion pour tant la persécuter, puisqu'e;e seule
peut rendre l'homme h"ur'ux sur la t"rre. Hélas!
que de larmes! et lue de cris ils poussent main-
tenant dans les enif. rs, où ils reconnaissent bi"n
clairement que cette religion, contre laquelle ils
se sont déchaînés, les aurait coniuits au cil.
Mais r"gr. ts inutiles et sup"rflus !

Voyez encore ces autres impies qui ont fait tout
ce qu'ils ont pu pour détruire notre sainte reli-
gion par leurs écrits, tels qu'un Voltaire, un Jean-
.Jacques fi0 usseau, un Did. rot, un D'Alembert,
un Volney et tant d'autres qui n'ônt passé leur
vie qu'à vomir par leurs écrits tout ce. que le dé.
mon pouvait leur inspirer. llwlas! ils ont bien
fait du mal, il est vrai ; ils ont perdu des âmes,
en ont bien entrainé avec eux aux enfers; mais
ils n'ont lias pu détruire la religion comme ils
croyaient; ils se sont brisés contre cette pi'rre.
Mais il n'ont pas brise la pierre sur laquelle ,lésus-
Cirist a bâti son Église <t lui devra durer jusqu'à
la fin du monde. Où sont maintenant c--s pauvres
impies? Ilélas en enfer, où ils pl'ur"nt leur
malheur et celui de touts ceux qu'ils ont entrainés
avec eux. Ne lisons rien encore, M. F., de ces
derniers impies, qui, sans se montrer ouvertement
les ennemis de la religion parce qu'ils en pra-
tiquent encore quelques points ext"rleurs, mais
que malgré cela vous entendez de temps en temps
faire de petites plaisanteries sur la vertu ou la
piété de ceux qu'ils n'ont pas le courage d'imiter.
Dites-moi, mon ami, que vous a fait cette religion
(lue vous tenez le vos ancétres qui l'ont pratiquée
si fidèlement devant vos yeux, qui vous ont tant
de fois dit qu'elle seule pouvait raire le bonheur

de l'homme sur la terre, et, qu'en l'abandonnani,
nous ne pouvions être que malheureux? Et où
pwrnsez-vous, mon ami, que vous conduira votre
petite impiété? Hélas! mon ami, on enifer, pour
vous y faire pleurer votre aveuglement.

Ne lisons rien encore de ces chrétiens qui ne
sont chrétiens que de nom: qui font leur devoir
de chrétiens d'une manière si misérable qu'ils vous
feraient mourir de compassion. Voy"z-en un,
pendant sa prière faite avec ennui, dissipation,
sans respect. Voyez-les à d'église, sans dévoion:
l'office commence toujours trop tôt, et linit ton-
jours trop tard; le prêtre n'est pas encore i."scen.
du de l'autel qu'ils sont di'jà dehors. Pour la Fr.
quentation les Sacremenis, il ne faut pas leur en
parler; s'ils s'en approchent quelqu-fois, c'est
avi c une certaine indifférence qui annonce qu'ils
mne connaiss"nt nullement ce qu'ils font. l'out ce
qui a rapport au service de Dieu est fait av'c
un dégoût épouvantable. ion Dieu !Iue d'âmes
perdui'rs pour l'éterniité ! O mon Di. u! que le
nombre <le ceux qui entreront dans le royaume
des cieux est petit, puisqu'il y ena si peu qui font
ce qu'ils doivent pour le mérit<r.

Mais me direz-vous maintenant : Qui sontdonc
ceux qui se rendent coupables de respect humain ?
M F., écoulez-moi un instant, et vous allez le sa-
voir. D'abord, je vous dirai avec saint Bernard,
que de quel<ue côté que nous considérions le r.s-
pect humain,qui est la honte de remplir ses devoirs
le religion à cause du monde, tout nous en dé-
montre le mepris et l'aveuîglemeni. Je lis, m.
F., que la honte (le faire le bien, de crainte d'tre
méprisé ou ra.illé de la part de quIlques malhueu-
rux impies, ou 'le quelques ignorants, est un mé-
pris alfreux que nous Faisons de la présence <lui
lion D:eu devant leqîuel ruas sommes et'qui pour-
rait à l'heure même nous jeter <n enfer. Pour
quoi est-c", M. F., que ets mauvais chrétiens vous
rai-lent et tournent en ridicule votre dévotion ?
IHlas! M. F., en voici la véritable raison : c'est
qlue n'ayant pas la force de faire ce que vous faites,
vous réveill"z les remords de l'ur censcience;
mais, soyez bien sûrs que dans le coeur,ils ne vous
mprisenmt pas, au contraire, ils vous estiment
beaucoup. S'ils ont un bon conseil à prendr.,
ou à demander une grâce auprès du bon Dieu, ce
n'est pas à ceux qui Font comme eux à qui ils au-
ront recours, mais à ceux qu'ils ont raillés du
moins en paroles. Vous avez hone, mon ami,
de servir le bon Dieu, crainte d'étre mépriçé ?
Mais, mon ami, regardez donc Celui qui est mort
sur cette croix, demandez-lui donc s'il a eu honte
d'être méprisé, et de mourir de la manière la plus
honteuse s :r cette croix infâme. Ah! ingrats <lue
nous sommes envers Dieu, qui semble trouver sa
gloire à faire publier le siècle en siècle qu'il nous
choisisait pour s*s enfants. O mon Dieu ! que
l'homme est aveugle et méprisable de craindre
un misérable qu'en-dira-t-on, et le ne pas craindre
d'olfenser un Dieu si bon. En deuxième lieu: je
dis que le respect humain nous fait m'-priser toutes
les giaces que le bon Dieu nous a méritées par sa
mort et sa passion. Oui, M. F., par le re<spect
humain, nous anéantissons ouOtes les guâces que
le bon Dieu nous avait destinées pour nous sau-
ver. Oh ! maudit respect humain, que tu ntralnes
d'âmes en enfmr i En troisième lieut(: je dis qlue le
respect humain renferme l'aveuglement le plus
déplorab<le. Hélas! nous ne faisons pas attention
àl ce lue nous parlons. Ai! M. F., qu'h malheur
pour nons! nous perdrons notre Dieu, que nul
ne pourra jamais remplacer. Nous perdrons le
ciel avec tous ses biens et ses plaisirs! Mais un
autre mallhur, c'est (que nous prenons le démon
pour notre père, et l'enfer avec tous ses tourmeints
pour notre héritage et notre récompense. Nous
changeons nos douceurs et nos .oies éternelles
contre des souffrances et des larmes. Ah i mon
ami, à quoi pens-z-vous ? quels seront vos regrets
peniant toute l'éternité! Ah! mon Dieu, peut.on
bien y penser et vivre encore esclave du monde?

Il est vrai, me direz-vous, que celui qui craint
le monde pour remplir ses devoirs de religion est
bien malheureux, puisque le bon Dieu nous a dit
que celui qui aura honte de le servir devant les
hommes, il ne voudra pas le reconnaltre devant
son Père au jour du jugement.

Mais, mon Dieut craindre le monde, pourquoi
donc ? puisque nous savons qu'il faut absolument
étre méprisé du monde pour plaire à Dieu. Si
vous craigniez le monde, il ne fallait pas vous
faire chrétien. Vous saviez bien que sur les fonts
sacrés du baptême, vous prêtiez serment en pré-
sence de Jésus-Christ même; que vous renonciez
au démon et au monde; que vous vous engagiez
à suivre Jésus-Christ portant -sa croix, chargé
d'opprobres et de mépris. Si vous craignez le
monde, eh bien! renoncez à votre baptêmeet dton-
nez-vous à ce monde à qui vous craignez tant de
déplaire.

Mais, me direz-vous, quand est-ce que nous
agi-sons par respect humain? mon ami, écoutez-

moi bien. C'est un jour que vous étiez à ha foire,
ou dans une auberge ou l'on mangeait de la
viande un jour défendu et que l'on vous pria d'en

manger; qu, vous contentant de baisser les yeux
et de rougir, au lieu de dire que vous étiez chré.
tion, que voire religion vous le défendait, vous
en mangeâtes comme les autres, en disant: Si j.
ne fais pas comme les autres, on se moquera de
moi. On vous raillera, mon ami. Ah! certes,
c'est bien dommage! Ah! me direz-vous, je ferai
bien plus de mal, en étant la cause d' toutes les
mauvaises raisons que l'on lira contre la religion.
que le mal que je ferai en mangeant de la viande.
Dites-moi, mon ami, vous ferez plus de mal? Si
les martyrs avaient craint tous ces blasphèmes,
tous ces jurements, alors ils auraient done tous
renoncé à leur religion ? c'est tant pis pour ceux
qui font mal.

Hélas! M. F., disons mieux, ce n'est pas assez
que les autres malheureux aient crucifié Jésus-
Christ par leur mauvaise 'ie; il faut encore vous
unir à eux pour faire souffrir Jesus-Christ davan.
toge? Vous craignez d'tre raillé? Ah ! malheu.
reux, regardez Jesus-Clirist sur la croix, et vous
v. rr"z ce qu'il a fait pour vous. Vous ne save z
pas quand vous avez renié Jésus-Christ? C'est
un jour qu'étant avec deux ou trOis personnes,
il semblait que vous n'aviez point de mains, ou
que vous ne saviez pas faire le signe de la croix
et que vous regardiez si l'on avait les yeux sur
vous, et (lue vous vous êtes contenté de dire votre
Benedicile ou vos grâces dans voire cSur, ou bien
qlue vous uliåtes dans un coin pour les dire. C'est
lorsque, pasant vers une croix, vous fites sem-
blait de ie pas la voir, ou bien vous disiez que ce
n'est pas pour nous lue le bon Dieu est mort. Vous
ne savz pas quand vous avez 'eu du respect hu-
main ? C'est un jour que, vous trouvant dfans une
societé, oùl'on disait de sales parols contre la
sainte vertu de pureté, ou contre la religion, vous
n'osâtes pas reprendre personne, et bien plus,
dans la crainte que l'on vous raille, vous en avez
souri. Mais, me direz-vous, l'on est bien forcé.
sans quoi, l'on serait trop souvent raillk. Vous
craignez, mon ami. d'être raillé? Ce l'ut bi"n
aussi la crainte qui porta saint Pierre à renier son
divin Mfatre; mais, la crainte nî'empécha pas qu'il
commit un gros péché, qu'il pleura toute sa vie.
Vous ne savez pas quand vous avez eu du resppct
humain ? c'est un jour que le bon Dieu vous don.
ia !a pensée d'ailler vous confesser, et que vous
sentiez qie vous en aviez bi--n besoin, (lue vous
pensâtes que l'on se moquerait do vous, que l'on
vous traiterait dle dévot. C'est une fois que vous
iviez la pen'see d'aller à la sainte Messe dans la

semaine, et que vous pouviez y all"r; vous avez
(lit en vous-meme que l'on se moquerait de vous
et que l'on lirait: ce n'est que pour ceux qui
n'ont rien à faire, qui ont de quoi vivre de leurs
r. ntes.

Combien dle fois ce maudit respect humain vous
a empeché d'assister au catéchisme, à la prière
du seir? Combien le fois, étant chez vous et fai-
sant quelques prières ou quelques lectures de
pi<Lé, vous êtes vous caché royant venir qu'-l-
qu'un ? Combien de fois le respect humain vous
a-t-;l Fait violer la loi du jeûne ou <le l'abstinence,
et n'osant par là pis lire uire vous j' ii-z, ou que
vous rie laisiez pas gras ? Combien le fois n'avez-
vous pas osé lire votre .ngelus devant le monde,
ou vous dtes-vous contenté de le dire dans votre
cœe<r, ou ètes-vous sorti pour le dire dehors?
Combien de fois n'avez-vous point fait (le prières
le matin ou le soir, parce que vous vous êtes trou-
ve avec d"s personnes qui nm'en faisaient point;
et tout cela ,le crainte que l'on ne se moqut de
vous Al' z, paires esclaves du monde, atten-
d"z l'enfer où vous serez précipités: vous aurez
bien le temps de regrett- r le bien que le monde
vous a empê,ché le faire.

1h ! mon D:eu, quelle triste vie mène celui
qui veut plaire au monle et au bon Dieu ! Non,
mon ami, vous vous trompez. Outre que vous
vivrez toujours malheureux, vous ne viendrez ja-
mais à bout de plaire au omnde et au bon Dieu;
cela vots est aussi inlossible que de mettre fin
à l'éternité. Voilà le conseil que j'ai à vous don-
ner, et vous serez moins malheureux ; ou donnez.
vous tout au bon Dieu, ou tout au monde; ne
clierch':z, et ne suivez qu'un maitre, et une fois à
sa suite ne le quittez pas. Vois ne vous rappe-
lez donc pas de ce que Jésus-Christ vous dit dans
lÙvangile ? Vous ne pouvez servir Dieu et le
monde, c'est-à-dire que vous ne pouvez pas suivre
le monde avec ses plaisirs, et Jésus.Christ avec
sa croix. N'est-ce pas qluie vous avez bonne grâce
'tre tantôt à Dieu et tantôt au monde! larlons

plus clairement: il faudrait que votre conscience,
que votre coeur vous permit l'être le matin à la
table sainte et le soir à la danse; une partie du
jour à l'église et le reste lans les cabarets ou
dans les jeux; un moment parler du bon Dieu, et
un autre moment 'lire des saletés, ou bien d-s
calomnis contre le prochain ; une Fois, faire du
bien à votre voisin, et un autre moment lui faire
du tort; c'est-à-dlire, qu'avec les bons vous ferez
e bien, parlerez lu bon Dieu, avec les méchants
vous ferez le mal.

Ah i M. F., ([ue la compagnie des méchants
nous fait faire du mal! que de péchés nous évite-
rions si nous avions le bonheur le fuir les gens
sans religion. Saint Augustin nous dit, que plu-
sieurs fois s'étant trouvé avec les méchants, il
avait honte (le n'avoir pas autant de malice qu'eux,
et, alin qu'on ne le blmât pas, il lisait lo mal
môme qu'il n'avait lpas fait. Pauvre aveugle!
lue vous ôtes à plaindre I quelle triste vie !... Oh!
maudit respect humain, lue ttu entraines d'âmes
dans les enfrF. Oh! (lue de crimes dont tu es
la cause. Ah ! qu'il est grand le mpris que nous
Faisons des grâces que le bon Dieu vent nous
accorler pour nous sauver 1 I las ! combien qlui
ont commencé leur réprobation par le respect hmu.
main, parce que, à mesure qu'ils ont méprisé les
grâces que le bon Di-u leur voulait donner, la
foi s'est éteinte en eux, et, peu à peu, ils ont
moins senti la grandeur du péché, la perte du
ciel, les outrages qu'ils faisaient à Dieu par le ié-
ché. Ils ont fini loir tomber en paralysi', c'est-
à-dire, qu'ils n'ont plus connu l'état malheureux
de leur pauvre âme; ils restent dans le péché et
la plus grande partie y périssent.

Nous lisons dans l'<vangile que Jésus-Christ,
dans ses missions, comblait de toute sorte de
grâces les lieux où il passait. Tantôt c'était un
aveugle àqui il rendait la vue; tantôt c'étaient
des sourds qu'il faisait entendre; ici, c'est un lé.
preux qu'il guérit, là c'est un mort à qui il rend
la vie. Cep-ndant nous voyons qu'il y en a très-
peu qui publient les bienfaits qu'ils viennent île
recevoir, ils le font seulement au moment où ils
sont aux pieds de Jésus-Christ. Et d'où vient
cela, M. F.? c'est qu'ils craignaient les Juifs,
parce qu'il fallait êire ennemis ou des Juifs ou de
,iésus-Chirist; quandi ils étaient auprès de Jésus.
Christ ils le reconnaissaient, et, quand ils étaient
avec les Juifs, ils semblaient les approuver par
leur silence. Voilà précisément ce que nous fai-
sons; quand nous sommes seuls, (lue nzus réflé-
chissons sur tous les bienfaits que nous avons re-
çus du bon Dieu, nous ne pouvons nous empé-
cher de lui témoigner notre reconnaissance d'être
nés chrétiens, coîullrmés ; mais, quand nous som-
mes avec les libertins, nous semblons être le leur
sentiment en applaudissant par nos sourires ou
notre silene" à leurs impiétés. O <! quelle in-
digne prefére-nce, s'écrie saint Maxime; ah! mau-
dit r<sp"ct humain, que d'âmes tu traines en ei-
fer! Hélas! M. .. .quel tourment n'éprouvera pas
une personne lui veut plaire et vivre ainsi, comme
nous en avons un bel exemple dans l'Évangile.
Nous y lisons que le r. i lérode s'était épris d'un
amour profane pour Hlrodiu'le. Cette barbare
courtisace avait une tille qui dansa devant lui
avec tant <le grâce qu'il lui promit la moitié de
son royaume. tlais la malheureuse se garda
bi-n dle la l'i d'mander, ce n'était pas assez;
étant allée trouver sa mère pour prendre conseil
sur ce qu'il fallait demander au roi, la mère, plus
inf'meque sa ile,lui présenta un plîat : "Va,lui dit-
elle, demander au roi qu'il mette la téfte 'le Jean-
Baptiste dedans alin que tu me l'apportes; '' et
cel parce lue saint Jean-Baptiste lui reprochait
sa mauvaise vie. Le roi, à cette eimande, fut
saisi de frayeur ; car-, d'un cété, il estimait saint
.lean-Baptiste, il regrettait la mort d'un homme
qfui était si digne dle vivre. Qu,: fera-t-il? qul
parti prendra-t-il ? ah ! maudit respct humamiin,
qlue vas-tu faire? il ie voudrait pas faire mourir
saint Jean-Baptiste; mais, d'un autre côté, il a
peur qu'on se moque de lui, de ce qiu'était roi, il
ne tient pas sa parole. Allez, dit ce muhlieureux
roi à un bourreau, allez couper la tête de Jean-
Baptiste, faime mieux laisser crier ma conscience,
que si l'on se moquait de moi. Mais quelle Iear-
reuîr! quand la tète parut (Ians la sale, ses yeux
"t sa bouche quoique f-rms, semblent lui repro-
cher son crim', et le menacer des châtiments les
plus terribles. A ce spectacle, il fremit et p<lii.
Helas ! lue celui qui se laisse conduire par le res-
pect humnain est à plaindre!

Il est encore vrai, que le respect humain n"
nous empéche pas toujours le Faire le bonnes
ouvres. Mais combien de bonnes ouvres dont
J' respect nous fait perdre le mérite. Combien
de baones ouvres que nous ne ferions pas si nous
n'esp"rions pas en tre loués et estimes lu monde!
Combien de personnes qui ne viennent à l'église
lue par respect humain, en pensant lue, dès
qu'une personne ne pratique plus la religion, lu
moins à l'extérieur, l'on n'a plus confiance en elle:
où il n'y a point d(e religion, il n'y a point de cons-
cience. Combien de mères qui semblent avoir
soin de leurs enfants seulement pour être estimées
aux yeux du monde! Combien qui se réconcilient
avec leurs ennemis parce qu'ils craignent qu'on
perde la bonne estime que l'on a d'eux. Com-
bien <le personnes lui ne seraient pas si bien ce
qu'elles sont, si elles ne savaient pas être louées
lu monde. Combien 'ulii sont plus réservées

dans leurs paroles et plus modestes à l'église à
cause lu monde! Oh! maudit respect humain,
qlue tu gâtes de bonnes ouvres qui conduiraient
tant de chrétiens au ciel, et qui ne feront que les
pousser en enfer.

Mais, me direz-vous, il y a bien de quoi faire
pour que le monde ne se mêle le rien dans tout
ce que l'on fait. Mais, M. F., nous n'attenions
pas notre récompense lu inonde, mais 'le Dieu
seul: si l'on me loue, je sais bien que je ne le mé-
rite pas, étant si pécheur ; si l'on me méprise, il
n'y a rien d'extraor.linaire, pour un pecheur
comme moi qui ai tant <le fois m"'prisé le bon Dieu
par mes péchés; fen mérite bien davantage.
D'ailleurs, Je'us-Christ ne nous a-t-il pas dit :
Bi"nieureux ceux lui seront méprisés et persé-
cutés ! D'ailleurs qui sont ceux lui vous mé-
prisent? Hélas! quelques pauvres pécheurs qui
n'ont pas le courage de Faire ce que vous faites,
qui, pour cacher un peu leur honte, voudraient
qlue vous lissiez comme eux; c'est un pauvre
aveugle qui, bien loin le vous mépriser, devrait
passer sa vie à pleurer son malheur. Ses railleries
vous montrent combien il est à plaindre et digue
de compassion. Il fait comma une personne qui
a perdu l'esprit, qui court les forêts, qui se roule
par terre, se jetant dans les précipices en criant
à tous ceux (ui la voient de faire comme elle;
elle a beau crier, vous la laissez faire, et vous la
plaignez, parce qu'elle ne connait pas son mal-
heur. De même, M. F., laissons ces pauvres mal-
heureux crier et railler les bons chrétiens; lais-
sons les insensés dans leur démence; laissons les
.aveigles 'ans leurs ténèbres; écoutons les cris et
les hurlements des réprouvés; mais~ne craignons
rien, suivons notre route; ils se font beaucoup
de mal, sans point nous on faire, plaignons-les et
marchons à notre ordinaire.

Mais, me direz-vouîs, il y a encore bien de quoi
faire. Savez-vous pourquoi l'on vous raille? c'est
qu'ils voient que vous les craignez et qu'un rien
vous fait rougir. Ct n'est pas votre piété qu'ils
raillent, mais soulement votre inconstance "t votre
lâcheté à suivre votre chef. Voyez les gens du
monde: avec quelle audace ils suiv<nt leur chef;
ne se font-ils pas gloire 'tre libertins, ivrognes,
adroits, vindicatifs? Voyez un impudique, craint-
il de vomir ses saletés devant le moud? pour-
quoi cela ? M. F., c'est parce qu'ils sont con-
traints à suivre leur maître (lui est le monde ; ils
ne pensent et ne cherchent qu'à lui plaire; ils
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ont beau souffrir, rien ne peut les arrêter. Voilà,
M. F , ce que vous feri'-z si vous vouliez en faire
autant. Vous ne crain.Iriez ni le monde ni le
démon; vous ne cherchriez et ne voudriez que
ce qui pourrait plaire à votre Maltre, qui est Dieu
lui-même. Convenez avec moi, que les mondains
sont beaucoup plus constants à louis les sacrilices
qu'ils font pour plaire à leur maltre, qui est h.
monde, que nous, à faire ce que nous devons faire
pour plaire à notre Malre, qui est notre Dieu,

Il.-Mais, maintenant, recommençons d'un-
autre manière. Dites-moi, mon ami. pourquoi
est-c que vous raillez ceux qui font profession idi'
piété? ou, si vous ne comprenez pas bien, ceux
qui font det prières plus longues que les vôtres,
qui fréquent--nt plus souvent les sacrements qui'
vous ne le faites vous-même et qui fuit-nt les ap-
plauîdissements du monde? De trois choses l'une,
M. F.: ou vous regardez ces persouies comme d-s
hypocrites, ou vous raillez la p'été elte-mme, ou
cntin, vous êtes fachas 'li ce qu'ils valent mi'*ux
que vous. Io Pour les traiter d'hypocrites, il faut
que vous ayez lu dans leur cœur, et que vous
soyez parfaitement convaincus que toute leur 'lé-
votion est fausse. Eh quoi! M. F., ne parait-il
pas naturel que, quand nous voyons faire quel-
ques bonnes ouvres à qutlqtt'un, nous piensons
que leur cœur est bon et sincère. D'après cela,
voyez combien votre langage et votre jugement
sont ridicules. Vous voyez un extérieur bon
dans votre voisin, et vous dites ou pens-z que soit
intrieur ne vaut rien. Voilà, dit-on, du bon fruit ;
certainement, l'arbre qui le porte est de bonne
espèce, et vous en jugez bien. Et s'il s'agit de
juger des gens de bien, vous lirez tout Io con-
traire: voilà du bon fruit; mais l'arbre <fui le porte
ne vaut rien ! non M. F., non, vous n'ètes ni si
aveugles ni si insens"s que de déraison'nr de la
sorte.

En deuxième lieu, nous disons que vous raillez
la piété elle-même : Je me trompe ; vous ne riill.-z
pas cette personne parce quelle prie longt-mis
ou souvent et avec r.'spect: no:, ce n"-st lias pour
cela, parce que vous pri-z aus5i, (du moins si %ous
nie le faites pas, vous manquez à ni lde vos pr"-
miers devoirs.) Est-ce parce qu'elle frequentue les
sacrem'ents? Mais vous n'ét"s pas venus jusqu'à
ce t-mps sans vous apdroche d's sacr.'m-nts,
on vous a bien vus au tribunal le la lênitence,
on vous a bien vus vous asseoir à la table siinie.
Vous ne méprisez donc pas cete personne parce
qu'elle rempit mieux ses devoirs de religion que
vous; étant parfait--ment convaincus <lu danger i
où nous sommes de nous pierdre, et par con-é-
quent du besoin que nous avons d'avoir souvent
recours à la prièr et aux sacremeiti pour prîs-
vérer dans la grâce lu bon Dieu, parc qu'après
ce monde il n'y a plus le r"ssoiurc.'s: bien ou mal
il faudra y rest'r pendant toute l'éternité.

îNon, Ni. F., ce n'est pas tout cela qui nous la-
Ligue ilhuns la personne 'le notr voisin: c'est que,
n'ayant pas le courage de l'imiter, nous ne voui-
drions pas avoir la honte de notre lcheté; mais
l'entraîner dans nos désordres ou dans notre vie
indiifféi-inte. Combien de rois ne dlisonis-nonîs
pas : à qnoi serveit toutts ces grimaces, à quoi
sert de tant res"r à l'église, l'y iller si matin, et
le r-ste? flélas! M. F, c'est que toi vie d'une per-
sonne île piété qui est serieuse est la cor.dumna-
tion île notre vie lAch. '-et iiidifferente. Il est bien
aisé dle comprendre que leur humilit'é et le iepiri,
qu'elles font id'ell.'s-ménes condamne notre vie or-
gueilleuse, qui ne veut rien soulfrir, qui vou1rl.ut
que tout le mondu nous aime et nous out ; il n'y
a pas e doute( gue leur douceur et leur hont"
pour tout le monde fait honte à nos eniiortî'n"nts
et à noscolèrs; il est bien vrai que leur moilestie,
leur reserve <ans toutes leurs dimarches comm-
duamne notre vie mondaine et pl"ine le scandales.
N'est-ce pas cela seul qui nous tourmente dans
la personne de noire prochain? n'est-ce pas que
cela nous fâche, quand nous entendons élire du
bien des autres personnes ilont on publie les
bonnes actious? Oui, sans doute que l"ur dévo-
tion, leur respect à lglise nous condamni-, it
fait ombrage à notre vie tout évaporée et à notre
indifférence pour notre salut. Comme nous soin-
mes naturellement portés à excuser dans les
autres les défautsqtue nous avons nous-mêmes, dle
même nous sommes toujours portés à désapprou.
ver dans les autres les vertus que nous n'tvons
pas le courage de pratiquer: c'est ce que nous
voyons tous les jours. Uti libertin est content
le trouver un libertin qui l'applaudira dans ses
désordres; bien loin d le detournir, il l'encou-
rage. Un vindicatif se réjouira d'être avec un
attre vindicatif pour se consulter ensemble, afin
de trouve"r le moyen le se venger le leurs enne-
mis. Mais, nii'ttezuie personne sage avec un
libertin, une personne qui est toujours prete à
pardonner avec un vindicatifl: de suite, vous voyez
es méchants se dchaliner contre les bons et leur

tomber dessus. Pourquoi celat? M. P., sinon parce
que n'ayant pas la f.rce de faire ce qu'ils font,
ils voudraient pouvoir les entraier de leur côté,
afin que leur vie saile ne soit pas un- censure
continuelle le la leur. Mais, si vous voulez com-
prenire l'aveuglement de ceux qui se raillent les
personnes qui r-mplissent mieux leur devoir de
chrétien qu'eux, écoutez-moi un instant.

Que diriez-vous d'une personne pauvre qui por-
terait envie à un riche, si ce pauvre n'e-t pas
riche parce qu'il ne le veut pas: ne lui dliriez.vous

pas : mos ami, pourquoi dites-vous do mal de cettei
personne parce qu'elle Pst rich" ? il ne tient quW
vous d-- l'être et encore plus si vous le voulez..'
D mdine, M. F., pourquoi sommes-nous ports
à blom-r ceux qui sont plus sages ? Il n-i tientquî'à nous de l'étre et encore plus, si nous voulons,
Les g-ns qui pratiquent la re'igion, qui en font Q0M#AQ' 1--»' ES _RE RE'- Qt 11 1-M-iJV
plus que nous, ne nous empêclhent pas d'être
aussi sagis et plus même, si nous voulons.I .A t1I Il E. S &;I1i\A1N 1) SlS'1. NIlNA1lEl

Eiiroisième lieu,je 'lis que les gns sans reli-
gion qui mépris.'nt ceux qui on font profession....
j+l me trompe ils ne les méprisent ias, ils font
seulement semblant (die les mopriser), parce qu" M. H. J. ICARE
lans le fond de leur cSur ils sont pleins destine
tour eux: en voulez-vous une preuve? la voici
Auprès le q(ui va aller une personne, même sans:
piéte. pour trouver qilues consolations dans ses i , XVI.lI ... i

rein]s, ou quelie aIouciss'men1t dans ses cha- vol.IIId.
grins ou ses souffrances? Cro>ez-vous qui. ce soit
auprès d'une p'rsonne sans religion comm' elle? ]'n lèle il n nouv:in livre de NI. Iear. s' lit n' letir l -lit carinal t'uiel qil
Nun, mon ami, non. Elle s:it bi.--i'qune per- uiidrait rp toro utire tl i ·. < sl-a -SeIi -i;ttii i plus asonne sans religion ne peut vous consoler, ni vous .isê' de-oit on vî':îI.I
donner des bons conseil .lais elle ira trouver Mour . I, gravi rdinal loimi ;aiuteiur woil ui 'oi npluosun liiiî''rul
même les personnes iu'elle a raillées -lans un' i coitriburi'a pissainment à n;iitir ;i idiscipliine iiat'iqtor'. lis lol
temps. Elle est trop bien convaincuie qu'il n'y a les temps cette disci plinî est de pr em ii•',lsitî : niais iamis les lîtemips Ilrui)les
qu'unie personne sage et craignant Dieu qui peut 1iO quInouls traversons, ll est plus idi penîsable qui m:aiiis. F' 1qel movmi plus
nous consoler et in ieu adoucir nos peines. En î a pour obteniri e but el'sir.blbi pi' ilo rirîiit los i lliîtins il'que iisieurii
Alf-t, M. F, combion d i fois nous (tint trouvés

itlmés dans le chagrin ou quelqu'autre misère, gres pieux s i o iransiiiîs comme ui Irîsîr .
sommes-nous allés trouver quelques personnes: " ht fortîallo ulerge, Ci besoiu î u''ia t d' il,'li. i't dîvenu en Ci
sag--s, et après un ouiart-dhure le conversation mlom1enî1 ii(îles oresiles lîs plus ilup"rmieîIss et les phis prei. teills. les inIIIIImii's
nlous nous sommes sentis tout chang's et nous de notr: leîIps oublient trop qui' la r'ivilisation dîonî ils solît si liol.r I e1111 1tn -

aiment I bon Diu sont h 'iretu et ceux li son t i l i d h itinile. e toilam a i e Iiais reli ' ile asi
autour! Je m" d-s-lais, je n' fais-i. gîe pleurer. . is e peuvent que la faire roulrv'rs1lababarie. u i Iguldeia pu
je me désesp.irais. l'eur un ptit instant qui' j'ti .mancipl lI'huiulit'. parce qu, au frin brutlaI de l'sîlavage, il subskîi l tuti
et- avec cette personne,.je me suis senti tout con- disc-ipliii umonrale assez forte pour contîni r les appétits. Le joir o rri l.tîils falia
solé. C'est bien vri lotît cequ'elle m'a dit, qiue tiques d'impil ;uiraietl iréussi à ell'er il iot re ition h sig hrlieiu, il lit
le lion Di''u naviit permis ce-la quil- pour mon rt 'sterait plus rien de ce qui fut la Frane. Gest doolr îî îiintéiêtit rioliq1iue autant
bien, et que tous lis saints et saintes ••i avaii-nt
bien plus endlur# que moi. et iqiil valit bien qui rgieux qui s'attacIe aux ines'ur's parb'sileillî' s cone tv' il se propIîgî
mi"ux soutffrir en ce mnid-''pllqe l'is Vautre. Nis îam'ui îîoîUs lat foi chreéti'nniei. l.b gr;iud in r il' ib'lte ouvre r-vis;imr
tinissons par dire: des iquej'aurm gelque pinest III)hoit clergêo pur, instruil i;zl.
vite j'y retournerai pour m-, console-r. Oht ! belle Ci- p:a.oles font assez voir fiuitorêtl qui S'attar be ail livri. dont noubls aviii,
religion, que ceux g1ini vous pratiuient logilde bon r;ilscritI le titre. Le suj'l rai;' lir NI. li.ud ,roîriup. 'llglis' dlp'is lrois 'tut,
sont heureux, et que les douc'urs et les consola-
lions que vous nous procurez soni grand-•s et pré. als, t'I l' l'o'cilt' iie reit' lie lrouvaI as de Imoveu lut î1 iil .licite. poilîr ciinlu r.
cieuses!... les maux introdits dans lat sm-iî't chr-tjiluîlp:iar la f:iisse r'fîuini d' lilb.'r e

Eh bien ! M. F., vous voyez donc que vous rail. de Calvin, que l'etaliîss'e l ils maisos uii lisquelhls lis clires puisiii ;
lez ceux qui ne le méritent pas: vous devez, au iisîrîîîîlio 't la foriationi morale . r';lig-s. I;lluir- iauIt ave unîrît t i 'l,
contraire, infiment remrer1 h bon Dieu d'a- -elits î'ssais qiý fuir-int te'nlés alu s'izii'n sie' îpour ix'lr lteiri d-
vor lalèrmi vous quelques bonnesaines îInur- ip..i- ,, 9t
serlacolèredeDieu, sans quoi,niousser-ons bien- i' 'r ies(ilT e, rlsiles1uils re t ,rlilltirvil, prtherm t en F-rinei

tét écras-s .par la justice il- Di.-u. Mais, iotît bi'n , renfin,tHrpeiie îilrîprise di s'es eliix sîìts a i-iir qui fIorî'iit linlis iiitre lit-
consil''ré, unp prsonn" qui fit bin ses prières, lis véi-italles ins:ltiîttiî's (leseiit \'iiîr-f'îlul I I[l et Ni. îi'r.
qui ne cherche gqu' plaiirau bo i"tu, qui aime' ls d es dei e uas îll'îix servil''irs Iv Ditissou)iil touþilis apphqu li

là re'ndre strvic' ait p.rochîain, qiioituiilod ii . tsuivreo us traditions qu'ils l'uîr ont l'u ies. ll'oitp asIqu'à son née-sar'' jpour I1uidi'r, qui lpardlonnei'vo~j- b uiil'-il t'l<'i
lontiers ceux gnli lui font qii-lqu'injure, vous ne 'tette fidélité les sîcr's 'iillis 1)n1 obut'nîlis r be sail ii dlis fnîs; ilil'
pouvez pas ihre que c- Il-là fait mal, îau contrair". aussi lui attribuer, pour beaiti'ouî p. I resper-l .:'ral d't elles sonit itiures.
Elle n'est que bieu digne d'être louée et estimée Les pîètres di Saint-SuI pit', qui doi v'u seuils uIuis vcuer i 'i' mo'i, y gr!
de tout le nonud''. C"-st cepenlant cett liersonn trouvi 'et alachin t à la vrail do rii qui pe lusI a pîr s ' I raverser l'e
qe V n t-ce p oti rne prejtve lui j;-lsiuisni' sails fli'hir. Ils omt 1"101:1 mulirito pi lî'14i lr mlt- t soi-
suelz lias à ce que vous ilisieiz ? C'',st Iii î'r.'i, peu- 1- îi:its(biisnilîî
sez-vous en vouis-nê.es; ell- est plus hlur-use tenir 'orthodoxe. Its injures's quei ll(. il' inoudIl;1ille ui 'gitià aI 'xprossiolioi'l-

qtue nous. Tenez, m'n ami, écoutez-moi, et j- ginale qîu'lle preIl solis la pluimi' diti li di S:titt-Silitu ;paorus iii;irquablîl:'
vous dirai ce quît vous devez l'ire: c"st qui.', bien' la (oii e fiins les Nouvelles recsaslurs. Fini u' oitrei Is Sulpiieils y rîp:rail
loin de les blàn-i et l.- 1I-s ailler, vout1 ,Ievriez àL tout noiiitiit . ls o1itrages pIodigiepas r les eilvis de la t'il oill ti jiriIIs
tuire tous vos efforts lpourn les imut"u- c'est îilc vois 1*-11 d. I'l ceux î'oilî-î' êslioýiils SonîtIM. I. uatil a li'. LIi'., li'llî'S p
fnir, tois tes miatins, t'-tirs îiàes et a touts été elod e lesquels ls nt it 'e.. ;tag's
les actions qu'ul- s f-roui i-n.lant r l r pntlvî'lî"'a fidélit(l e sa àoln:gue t suivreI lî's lracs il'' Soit pitix fiilt'ti.
Mais pour faire c -qi'elles li'nt, il v a trop e vio- Toutefois c'est noilis à cel brer l' I: gloiri' dig-s Sils ilti'à ltir' I raier des '4gles dI'
1 -oce à se lair et trop dàje aciti;e accomplirp condit' pour continuer àa ccomîplir m d'ue ;nièreruc-t'-uutIeuisi' li':ur iisSioi. iu'il
Il v a bien à fa-r' !... Pas aut-ut vous -ites consacr soi) livre.
bien; c'est biei inlaisé du bi'n fir' VOv o rur's \'oici, e Ilpeu (le mots, l'objet de cet é'riL. AIios Pa r l'ati'-riidunt Iouis aîvons [arlIe matin et le soir ? emst-ce bie'n 'lulicil,'îéott'
la parole d Dieu avec respect, en 'lemandant atut suIr' rl'ii ile as suatres. il taite dans uie priniîr lir.-tie il' la usiui
bon bieu la gril-e l'en proliltr? est-ce bien dli- et d ' l'al inislraIo d'ail grand sémniiaire, soittt aspirituel. sit au l'u:i'l;
cile de n-t pas sortir dehors pendant les instruc- iats uni' seonde parti', di! la fornation progressive duli lvi- ':irdlatî d.-s
lions?le n pas tra-;aill.r l saint jour titiu<h- .l.ves a i la der re l1i t ms -' à 1., formt:t io t'lleumanche? le ne Iaos manger dle (Ili) vinde Pi-s .. i

urs dfendus, h n nisoer les io dai elle, pa ' les études I' philosophi 0e et <e lhoi'logie, qui ls prépiaeit t àl
veulent absolument s- perdrei(t? dit miiiistere sacerdotal.

Si vous craignez qîue le coiur.age vous (maniniquet : Il est facil' de omp'endr' par ci ,la tii-s suriuil [ique uelqus chi i'r
iport-ez vos rgard sur la Croix où e.sus-Christ est inti-tesseront s pécialeinin t les ditecteirs des sem i 'r's ; l ;is lai plus gratiI '[a Ir-
mort, et vou verrez que le courage n' vous mai-n tie d lie sea utile à tous les lect'urs, mtme aux iuis sei'ux qui d'sirnt

qier l out cio z c i fous ,o e p arre j s mais co*i donner ue bne b one uin :ioniu à leuir' vie et i lîur intelligeu :e. 'T ujours inspir l-
soiulf"rLt5mntcetîuut. vus ne 

sairrfl 
jiaus coinprendre, criinte dl' perire leurs >s. Sont-ils les enseignment s iu t ai i t-Siege t'et lIs mfiaxiies d mi ui qhi ;itl Ch;urIs

làcits, M. F., maint''nant, d'avoir méprisé le Boironée, saint Vincei-(t d.' Pauil. N. Olier, M. Iol sup'riurt g'ratl dh S:iint-
monde, et ses quten.dira..on. Suilpii t' pit is tuti' .pras' qui tue soit remplulie df i-'l'xi's profulis 't uI les.

Concluons, 1. F., en disant combien il y a peut j linspiration est à la lois pilnse et l'v'i <'le qu'on doit l'attendr dl l'int'lli-
dle pe~rsonines (lui servent véritablement le bin ,
Dieu. Les u s tcletdedetruire la reigi o, ence distigu et de l'expérience nsomm ile Iaute'r.
s'ils pouvaient, par la forceie leurs armes, comm.. Ui cnchu emnut rigoireuix .il. touiti's lis parti-eS, tu'eriartt- pi" rf:itfea dls
faisaient les rois et les empereurs paiens; les l'idée et dans l'ex piession, u n e précision qui excluit houit fei u(li eit va its directot.
auur-s par leurs cris impies voulaient l'avilir et lh iment au but que l'autetr se ropose, telles sotut les qutalit's essi'tielles d'uI oi-
faire perdre s'ilsavati--nt pu; d'autres la raillentt vrage comme elui que miuyius anniionçois, et ',e sont celles iuie toît lc'tuir ir-io-
dans celix qui la pratiquent ; et enlin d'autres Mtîl' ai h ii ls'1îaîin e ù 'îp:''mi'<'slt-l' i an uli

oil nti na lrat ue maie ho tu aîtrat dans Il, livre dos Traditions de( la Compagnis dosi trs de Saint Sul1pirevouraient bi-în la pratquer; mais its ont peurC
de le faire d-vant le monde. fIlas! M. F., que le Il demeunrera uuinm 'N parfait d:mîs cî' gin-' le euîmpoi t . Puissut-il avoir
nombre de ceux q(ui sont pour le ciel est petit, )e'autcOIup de lecteurs dans Ltous les rags il- la sociéut' : aux protros il fouira ut'
puisqu'ti n'y a qui ceux qui combattent conti- qttantité (le maxii's d'après lesquiiellels ils doivent lu-ig-r lî'urî-s étuils. l'ur toi-
nuellement et vigouretusem'nt le 'émoi et leurs duite et letu vie entière ; atix laïques il f'ra ap-irîier Silot lt verité le clerg', qu
penchaints, et lui méprisent le monde avc toutes
si-s raill..ries! Puisque, M. F., nous n'attendions ie petit que gagîer à "re co u sielon la rea dl es :hise.
notre récompense et notre bonhur que le Dieu
seul, pourquoi (aimer) le monde que notus avons
promis avec serm"nt le haïr et île mépriser pour <de l /i/b/ioynpi ir .aI/qir '<. t>,
ne suivre lue J"sus-Christ, portant (sa croix) tous
les jours le notre vie? Heureux celui, M. F., qui
ne cherche que I)ieu seul et qui méprise tout le
reste. C'est le bonheur...

Lorsque mon ami rit, c'est à lui à im'appr'endio le sujet de sa joie; lorsqu'il
pleure, c'est à moi à découvrir la cause de son chagrin.

Petites lectures illustrées,

Il n'est sur la terre aucune joie, aucun lieu de délices comparable au bonheur de
ceux qui se sont abandonnés à la volonté de Dieu, et ont ainsi trouvé le pardon et la
paix en Jésus-Chrit. N.

(Pensées ei tMaxinrs.du P. Faber.50 ets.i

Ma EUSTACHE PICARD
PRÊTRE DE SAINT-SULPICE.

Brochure in-16 de 36 piges................. ..... Prix franco : net 20 ets

C'est la biographie du sulpicien canadien qui vient de mourir, laissant dans le
souvenir de tous ceux qui l'ont connu l'impression d'un dévouement sans égal et
d'une sainteté plus qu'o-dinaire. Ce fut un véritable apôtre.... On écrira sa vie.
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jET-T 3r
Nous voilà depuis un mois bien carrément entrés dans nos longues soirées

canadiennes. Et nous eut avons bien encore pour cinq longs mois ! Qu'allons-nous
faire poi r passer agrablenili'nt ces celt.ci uate -eillées ?-Jouer aux cartes.-
Mais on ine peut plas toujours jouer aux car1tes. comme on ie peut pas toujours
boire de'le;i:. - L'enuiti naquit ui jour de l'uniforiité.'' Il fautt donc varier.
C'est p'icient ce quI nous veinous vous off'ir' aujoird'h ui en donnant une
petite liste le jeux de lotes sortes et convenant à divers âges et à tous les
-toût s. Jugiez:t

LE BACKGA MON (Trictrac)

ACADEMIE DES JEUX
COM ITIN [ESR[CIES, PRINCIPES E COUIISONS DES PRINCIPi IJlE[ DE CAIES

DES ECHECS, DU BILLARD, DES DAMES, DU DOMINO,
DE TRICTRAC, ETC.

Par T. DUMESNIL
I volumne ii-12 de 152 pages.................................Prix franco : 25 ets

Prix $1.25

LE CHEVAL BLANC LE NAIN-JAUNE
Ce jeu est composé do cinq carttons images icouleur) 4 x 7: la doaie, le che- On se sert d'un jeu de 52 cartes. On joue à 3, au moins, ou à 8, au plus. Lesval blanc, lace, l clohe , l 'Marteau,aclohe et le marteau ; puis huit dés marqués cartes ont la valeur qui suit : l'As = ; 2 3,4, 5, 6, 7, 8 9, 10, Valet, Dame, Roi.

su .oue seuleoi. f, Iluns neispas tloebe,. Il ar a'n mateau.n eratre de t6.- Le 7 de carreau correspond au Nain-Jaune. Les cartes se distribuent comme suit
On1 joeàios npumi a on.I 4jtn nvre e atn 3 personnes, 15 cartes à chacun ; à 4, 12 ; à 5, 1) ; à 6, 8 ; à 7, 71 ; à 8, 6 ; la ba-sont vendius àa *lncheeà chaque partie et le produit foi-lle (ule poule. al'erans,1 arepacaurtie,12; ,;à ,;7,;86;aa

snt eLa pai lnce reste au talon. On commence le jeu ien jetant une carte au choix ; on jettetermime e lorsqu'ou amene juste le méme nombre (e points lue celm de jetons d'autres cartes à la suite, mais à la condition qu'elles se suivent ; il faut se défairerestant à la ioule. Prix : 0 ets d'abord les plus basses, on ne s'occupe pas des couleurs des cartes, mais seulement
LES DÉS ALPHABÉTIQUES de leur marques. Celui qui jette le Roi joue -de nouveau ce que bon lui semble.

Il y a encore d autres règles que nous ne donnons pas ici et qui rendent le
Nain-juuneL très amusant.

Ce jeu destin't surtout aux enfants qui commîneacent à lire. exercera d'une façon Prix avec tableau et caissons simples................................... 50
très réc.rèé;ative i'initelligence des enfan is plus avancés. Il s'agit en elfet de super-" doubles......... ....................... 0
poser les ds poiur faire mie contrction quelconque, d- manire que le nom du
sujet puisse se lire sur la faade iîmême de la construction. comme le représentent
le> modNdes joints à re jen. La boite contient en outre les dés et les modèles, de
petitesdplanchettes destinées à supporter les dés dans certaines figures où il y a!
des Pides. Prix. S.S0

PROGRESSIVE EUCHRE (JEU DE PLAISIR 1ET DE lLci LArTON, itENOUVLLÉ DES GRECS).

Nouvelle méthode très intéressante pour jouer le Euchre. Soixante et trois cases composent ce jeu. La lère représente un petit jardin,
Pairons, No E; prix : 73 cts - Patrons, No D; prix:S100 Patrons No. G et la 63ème un bosquet dans lequel repose une oie. C'est l'endroit qu'il faut at-

. teindre pour gagner la partie ; mais il n'est pas facile d'arriver à ce bosquet, car
plusieurs empéchements se présentent avant qu'on puisse y aborder. Pour jouer

G O B A N G à ce jeu on se sert. de 2 dés. Le premier qui arrive juste au No 63 gagne la par-
tie et reçoit le montant des mises et des amendes.-Si l'on dépasse ce nombre, on

Le bMt de ce jeu. qui peut égalenient s'appeler Les échecs des Chinois, est de 'redouble sou point en retournant en arrière. On ne petit s'arrêter sur les Oies,
placer cinq hommes (jetons) ei ligne sur ciiq carrés contigus, et d'empèclier en placés de 9 en 9 ; lorsqu'on y arrive, on redouble son point jusqu'à ce qu'on n'en
mème temps son adversaire l'en faire autant. Chaque joueur joue tour à tout renconître plus. Si du premiier coup le dés on faisait 9 par 6 et 3, oit irait au
un jeton sur Iun des carreaux di damier, où il lui plait. Le premier qui a pu No 26, et par 5 et 4, au No 53.
former une suite de cinq jetons dans nimporte quelle direction, crie Go Bang, et Accidents : - Celui qui fera 6. où il y a u Pont, payera le prix convenu, et
gagne la partie. C'est plus diticile et plus beau qu'on ne le pense ira au No 12 pour se noyersous le Pont. Celui qui ira au No 19,où il y a tne Hô.

Prix: Damier (324 casiers) et je tots....... 75 ets tellerie, s'y reposera jusqu'à ce que les autresjoueurs aient tiré chacun deux fois.
Celui qui ira at No 31, où il y a un Puits, paiera et y restera jusqu'à ce qu'un

LOTO ALPHABÉTIOUE autre, arrivant au iénime nombre vienne l'eu retirer ; alors les deux joueurs chati-
gent de place. Celui qui lra à 42, où il y a tu Labyrinthe, paiera et retournera

Ce jeu apprend la lecture aux enfants. tout en les amusant. On commence! à 30. Qui arrivera à 52, où il y a une Pirison, paiera et y restera jusqu'à ce qu'un
par se partager les cartons et les jetons ; chacun fait mue mise de trois jetons par i autre l'en retire. Quand on arrivera à 58, où est la Mort, on paera et on recom-

carton ; on assigne d'avance une valeur aux jetons. Un les joueurs est chargé de mecera tout le jeu. Celi qm sera rencontre par un des joueurs, piera et ira
tirer les boules; en tirant nue boule, il en appelle à haute voix la lettre. "Les se metre à sa place. Prix 25 cts et 90 cts.
joueurs iarqueit à l'aide de jetons la lettre appelée autant de fois qu'elle se
trouve répétée sur leurs cartons.

Lorsqu'on a marqué les cinq lettres d'un même mot, on lit ce mot et on reçoit
un jeton de chacun. Lorsquun' joueîîr a marqué les trois mots d'un même car. P A R C I-11I E S Iton, il gagne la partie et reçoit le montant des mises. Prix : S1.00

LOTO ZOOLOGIQUE

On se partage les 12 cartons et chacun fait une mise de convention. Le mon-
tant des mises constitue une poule qui sera le lot du gagnant.- L'un des joueurs
tire titi à titi du sac les animaux découpés. en appelant à mesure le nom inscrit
au bas de chaque animal. Le joueur qui a le carton sur lequel l'animal sorti se
trouve r'épété doit réclamer l'animal découpé pour le placer sur son carton à l'en-
d-oit correspondant. Le joueurqui le premier a marqué les huit animaux d'un
nième carton gagne la poule.-- Les animaux sont classés sur les cartons d'une
façon sommaire, et chaque jeu est accompagné d'nue petite brochure contenant
les principes fondamentaux de la zoologie et une notice succincte sur chacun des
96 individus qui composent le loto. Prix : 82.00

THE MONOPOLIST, - TEN-UP, and MARINER'S COMPASS

One of the best of Triple Combimation gaine Boards. Each gante simple,varied
and fascinating. and also played on a separate designi. This novel Combination
catches the spirit of the times, and the players battle with each other as in real
life. Prix : 82.00

ALMANACH DU TRICTRAC
DE JAQUET E T DE JAQUET DE VERSAILLES

VAN TENA0, CARR.ARD ET J EANDEL
I vol. 47 in-12 de pages..............,.................................... Prix frant co 15 cts

T-ois font plus que dix quand Notre-Seigneur y met lit main; et il la met tou-
joui-s quand il nous ôte les moyens humains, et qu'il nous engage dans la nécessité de
faire quelque chose qui excéde nos forces.

Pourquoi craindre la disette? Soyons bien aises d'avoir occasion de nous con-
fier on Dieu seul,et de dépendre,comme de vrais pauvres,de la libéralité do ce Seigneur,

ui est infiniment riche.

Maximes et pratiques de saint Vincent de Paul. 1 vol. in.18... .............. 50 ets

THE GREAT BACKGAMMON BOARD OF INDIA

Pa-cheesi, in Inîdia, signifles : The greatest nimber won or gained ii play.
There are two kinds of Parcheesi : The Single lice ganme, antd the Twco dice gane.

This last, imore conplicated, is called the " Improved \Method " and is intended
to fun-ish what the old method lacks, viz : variety of points or catches ii the
game to excite and keep the ininds of the players constantly on the aleri.

Price....................................................... .............. ........ 1.50

REGLES ET DESCRIPTIONS DE TOUS LES JEUX 0E CARTES
Ainsi que desj eux de Domino, de Trictrac, de Dames, d'Echecs,

de Billard, etc.

I voluimte in-12 de 212 pages................................. Prix franco : 50 cis

Ronds, assortis, i couleirs....................................... 50 Is le ceit
(polis).............................. i75cis-"
(ivoirine)................... . . S .50 la boite

Ca -rrés. ................. ....... ........ 40 chs le cent
SSl.2; et S.00 la hlcte4 « a ~.. ............................ . 3 .25 et 30 la h ie

MARQUEURS
Marqueurs-trictrac, 2 roulettes en ctuivre........... ............................. 40 ets
Marqueurs poir Whist. Grandeur carte ordinaire, couleurs assorties,

deux aiguilles.................... ................ 25 cts
Marieurs poq i i Whist " Paî Mall Whist Marker " (3+2 pcs) eu chène

blanc veis, 8 marqueur -s à ressorts, en noyei. noir..... 25 la paire
Marqueurs pour Bézigue. Format carte ordinaire, 3 aiguillest......5l s

44 C" 3 aiguilles, en cuir...... 35 ci,

1
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Bottes à cartes, pour le Whist, avec marqueurs à aiguilles..........:35 ets

Gaine register and Trunip indicator. Shows trump, points a nd gaimes.
Plain cardboard, No 1................ .............. ........................... c25 ts

LE COUNTS NE PATENT ORIBBAGE BOARD'
Has safe compartmenis for two packs of cards and for nine plated brass pins.
It will score for three or six players ; the case is polisled black walniuît it

has a metal top, polished and plated ; the slides of comparinents are netal po-
lished and plated. Measure : 3+ Il inches.

Price .............................. ................................................ 0.

L .OIA I .N. : l-RE
l, '.Il

SON EMINENCE LE C.\RDINAL GIBBONS

Al C HIl .i..'\ EQ < la 1.1 ; I; \ 1 1 1; E

vr. traduit di l', lais oir la 2 SM tine lilil iVî

lauîtîris ionî . ei.îil d la ;ilerA

L'abbé A DO1L P 11 E S A A UR F.L

'.1 «<us-si i.1'iî.Niai

OVTTXVRA (R D*()('OICIA-1NY
I viii. .in .......................... ............................ '\ : .

Tradl (ielede lawls. p.aune0soci0.té ite gnsllealesitrliiiiliellaIlIS IT I~ R N I KTSK 1'1 (NIt lir <l'll olivilgjullos 0iltî' lgi i îî;iî .îîîîllîeli'e. le iii'. 
din I iibbionis, A i l Ar e. ig d it- ilim r et l dont i>M. . .\dlphe* ( îIrlîî, uvie.ire

1llSi i -uil s a i lîîtîm s, viel li t pil bli pi.la lprem ir I î;dlilI t a ii.li-e.
Le'tti tre so'ul (il. col.. bil *[;t.(' qIn fa-it g-· bill ail'e 1e l e i il:II e o I i l o ' l

u lle longueexi rit' 'e u ih'sjili ii .llioin liters. tilti: lii it \îu l t'. , -i tii1ilhi' li-

velrses Colitrtv s des Etats-Cllis. siavait a;ljI'lli11V1'll01,:111l .1illillr. 11111-llt lr'sH I T I E U IV R E L ,sparéss llouirrisselli de'.,pr'v-il ik' s lillli'-s euIrE flIgIlei.!Iol.ltilli-
ouvrir bos yeuxt et du iprluspeue lu eIo·epsrsmlna
la /ii (e nos pèes, con mietî l ossuel ;lv;Ii it jiàf.ait \i rs 1. lill. 1lli el'. Tlii'-Eois\écriv;int pourI les liuîdNe. eti < eh i:îuî. di îoire lpoilue, 1,1 'oui ii pr e

J Iréform e elqes ;iUmoes seuilemeint a plîs la cebalîîîi:n ;t les aliuoio .l. '..
[ 1uî laîîîl.l.riedu Vaticaui, il deai òr. plus complot. Il runnep;ar laiblir que IEghso

TradiRenpi société de yensnletresoai est la seule vrital Eglis dle d i t l p l l
toits les caracoes essentilk à la soiieté hIi Iisilnpb ;u· i... ilivii Siuim.ur il en

i conclut i;îi'ele e.st inlaillblul t p .rîU.velle. Il abord î, upiemal pîîl

RE\VUE ET CORR IGÉE ,COINSIDÉ.R ABLElülENT1REVU ETCORUGEI; (ONSI)FRBLFNEN'' îes Catholignoîs : l'Egiisi et la l1ib e ; la pi îîî.îît di a Sainît- -z. la upra
véritable qui doit demun-.îîîr illril.. diuls i Elis Us treîilv, et gulv -idi ;il-
iFEvîqu. del t Romi ; ; oii rlite di la. 1: tIr;lilim < îdivine..: lî\i-.t urîI • t llicil de44 vol. in- d'une moyenne de O p. chacun. Reliure en veau,t ranche rouge, orne sacrmîents iils ou dli;i a1le s par . lePal;ults. Eli iiîil ei-iult Iv - grvi. il

de nombreuses gravures.....................Prix franco : 10.Iv ipootairts glui'stio agitoes de iri temph : l !ouvoiuiealn de. I . i

libert, civili il religis ;l ing uisii i iagniol ; e m ; .le e la S lihrilh-
Voilà une bonne aubaine pour ceux qui aiment les beaux ouvrages à bon mar- lImy ; le ieliblat iillésit-iIo, ldivorco enin lis ph. n.

hé. Nous disons bien à bon marbhé, car le prix rIe devrait être $100, sinon plus Il n'tou tspartit ilillicilo il Prailr c e s miatiirs ii plis di neuil, di ri. . le
L'ouvrage arrête à la date 1750. Il y a ie foule de cartes anciennes très intéres- solidité pour lP fod. avec plus d caulim de molraiîibi it di lioluuiIr danlsi la

santes sous le rapport géographique. Le premier volume seul, pour plus d'une formll ; 'elt-ci lias d il u /fil d11. i, s/ s rio e mh im des hilleur

raison, vaut considérablement plus que nous le vendons. On y trouve là (les cartes manuls que' puisse auîjouiaulii reîonui;îulr a ltules les ihrsinu5 .uÝr"Iv-
des plans et des croquis relatifs à F Histoire sainte qui méritent d'ètre tuii lns pa ment dsiIeuIses le s'instruin- dh la vrai. .li ii:i? Nouî n eraiguouî p d'-
les hommes sérieux. C'est naturellemenit à eux que nous recoinnimdons cette irmei que lus idNls enuhilignis y uvir<ni lexpoiliul et îl1.:1 olionid

H1istoire universelle. Les collèges, les graides bibliotlieques feraient bien d'accapa. luirs dlocrines: lpou'i oII< fri sîri;iii <i .iiis, 'ilk l.leait dle îi4. lsiifoi .
rer cet ancien ouvrage !...... rais parti pris, ils y verrntîll la schliuîion ile îtîo . l <th-li.u qu'ils pplii .t

Inos urlaî:1es. Cel tlivr;igi 'ir:i eial1ini i-. hii b' ;i\ u i;Ilihists ot ii\pri.
--.nnnno unn lic';teiiis. Stiîs , î'î1j,1 0i î.v illiinii. loit il m . t 1 ;iIfrii e . t 'l:o

p- ges iniiu s i, s . it:'liuî i iit'lt l;î l î ilii l l sliis lbsi;i lliolii ; illi. pr.-

l~ltI Il h f " \ e~itullt i:t reds lic hî flh slli'li l< î;liî.:il<ordrie r igalloliseulen t îîîîhtlîle;t' l i' ..J I l I i l la sé riv si es i l îl î i l l iit l hs iu prllves los lî. lIis l :; fuelque iI l ii de e iles ;oll lilili'
OS rit s ' t iaveiri i. rnc sim plî;î el ;1isii.- ili ,jli i .f'itva< au h. :l'i l r

1 i ell~vifin ille table alpiha. )i.1, aurulet sul l -le-d rIoriun lide e t l
poilat particulier de doci- e qu'oil defI'sireouir . e i lo u ls Il- 0 oou,

IIl STAu resie v rag dit GOir( ill odls n'esi pluis à ue 11olrf li;1
Anni evangelia, fista doinhlica soiletis>ime ilip;uai luristrioru n. sancio. l, t i i liiitt'A ii 1) tli iti.

num solenitia, homeljis alule sermonllius adoriata SS. Patrum scriptol-îiinguie fingt-hud iditiolis uit ite d laus les hais-t Juis se'îlîinet. et uiii t
ectlesiasticoruni, qui tredecilii pIrioribltis s;ecilis îl neunt, partiCiirie tnvtiyét an î';uluitteur. iîî aprîîd i u'on itviet d'uii .. le-u et

quaant-c quimemille duitexti an las.Il aa ti ccessivvemenlt ir;l-a it e6.1 plu-OPERA ET STUDIO mtsieur; e n.rz bel) u tfmani, ;NiiiNow -i lv. l Eapati i, Vt iui;ii is
ét ra ii s cu vil Ali X illîij -t iii A\ugl..t rlai il 'st iu1uiî:îlli îvîe t 1luî r.<o leF. FRANCISCI COMBEFIS, 0R)INIS FF. PR DICATORCM CONGIEG fA- aveîuir.i . i i t i

Tl'ONIS S. LUDOV l Esp (I louts qu ad lu ction fr:waiisî 'idit ll-i p:r \. I bi.ln- l thneulra
le miii sulccs. " fle a. lit Molniseiuri l'îchîvîlud'Oattan.out la v:alur

EIsTIO Pl.:oA31 DILuIENT:n1 tA.sT iATA NsovisC .LoNtIiNis A lP.lTi'sEuTTi l " d'un texte original, parre qu'ille îu1il pleiiîmîn ta pîusne di l';utiur, ii lîiie
IUS i.:T :03ENnlS IL.USTIA, scuiouIs, N oN: PP.:temps qfu llaliigie fîanis v appiaît ous toultîs le'. foriui'.u lui soit

COPL.ETAnAcu. tsNîAr urspropres.'" Puissit-elle avoir de nombreux ltteurs Puisseî.l iiuihur à
alflrmir la foi dans ls curs tu rendant ls en/unts dignes de les pr! is

JOAN. ALEXIO GONEL et LUDOVICO PERE -ele s itt cointieit à ecl;iîr - s s is ti iisijiant lilu. ;tvugli
ment et leus illusios ! Pluissîllî dlehthrner îl;mîs liotre l'r;î·î, p/us prtieî-
lièremni uIt enicore d ans lnotre midi, d's colivu er.iuot nussi wuil>jeus :¡î'e 'llsleb sa-fit de-t Vol. gr. iu.$ (le XXX-67.2 jagis .......... ............. ....Prix 11 lr.ii'î $uu îîip uci ruée ans au. Elais Unis el ruileterrviles Sr seb Inmient parmitilli.'-s

Cest le vou uleIIxprinIait naegure Iolouent Evîgue de Niumies, Mtn iwrCe volume confient la matière de 3 voliîunuis iii-8 ordmiIIairts. Bessonl, dans iiin tlre où il daigne tnouragtr le pirmirs.ai d jtuniii tlui:
telir et qui ist reproituiti iei Ltte i volint. C'est le voueuiliii nus forioiusI oiuis

mème, et sil se réalise, M. labb- Saurel, 'aura pas slualemenut triavll ; lî ul.
Siong dlî11n1livre excillent ; il aura fait ue bolne u trivi.

AlHAN!CII D LIMI DU 0E JA
2 ième ANNÉE (1887) '------------------ T

ln-8 de 64 pages............ · · ·..... ............................. 10 cts

C'est le charmant almanach qie nous avons anioncé l'année dernière et qti
s'est vendu par milliers.. pour le profit (les lecteurs et non de réditeur. Imaginez
donc ! 10 cents pour un grand almanach de 64 pages, illustré de 4 grandes gravu-res, autant (le petites, 2 cantiques, musique en tête.

Cet almanach qui contient (les choses intéressantes s'occupe surtout à propager
la Ligue du Coeur de Jésus. Cette ligue admirable a pour but principal : 1. dcmaintenir l'esprit chrétien dans les familles par les honnes :2. de combattre le
blasphème et l'intempérance.

Il y a dans cet almanach un chapitre intitulé : Une gerbe d'histoires canadiennes.
Tons les hommes devraient lire cela.

ALMANALH DES JEUX DE BOSTON
OUC\WIIIST B0STrONIEN D' I)E 8 1N

DE FONA:\ INEIIAl. AC ET DED I STON î ; N 01 ;DE . 'Ns

RUSSE ET .ANGLAIS.

Par CH. VAN TENAC et L. DELANO U R
I vol. in 1 le pageI s... .............................................. Prix franico : .~, 'Is
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É P 1 L O G U E i ment, qu'il ne saurait être question ici de commu-
nauté de privilèges, et que tous ne peuvent récla.

LA NoUvEi.L.E RÈGLE DU TiERs-oRi>E, soN cAnRAc. mer ce qui n'est que le privilège de quelques-uns-

TiES, sA PORTÉE P-lusieurs crovant à la généralité de lit commt-
nion de privilèges, pensent pouvoir jouir des
faveurs accordées à d'autres. De là les doutes, des
indulgences d'une authenticité contestable, etc.

Le bienveillant lecteur n'aura pas manqué Le S. Père en parle dans son Encyclique: et afin
d'observer, que nous avons suivi dans notre livri( de couper court à toutes ces dificultes, marchant
un certain ordre chronologiqu.. N bius avons com- sur les traces de quelques-uns de ses prédéces-
mené par l'époque de saint t"rançois; nous finis- eurý, il delare trouver bon " dle rapporter et
sons par le siècle de Pie IX et de Léon ii. d'abroger toutes les indulgences jusqu'ici accor-
Nous avons racunté en partie les loires du Tier- es, et den décréter dautres, comme si nen
Ordre dans le passé, et ce n'est t's sans ainira n'avait été fait pour cette association." Et afin
tion qu'un lira tout ce que l'esprit séraphiue a ie prévenir toute interprétation arbitraire, il d--
fai accomplir par les chrétiens au mil:eu dui clare, quen dehors des faveurs énumérées dans
m od. dla nouvelle constitution, il supprime toutes les

Nous ne pouvons donc passer sous silence un indulgences et tous les privileges que le Siège
fait éclatant qui vient de se produire l'ar sa Apostolique, en tout temps, sous quelque nom et

constitution 'lu er juin 1883, ise s Desous quelque forme que ce soit, avait accordés
Fihtus, Sa Sainteté Léon XII, comm" nous l'a-jusqt icia cette assoziation."
vons déjà dit naguère, vient de raj"unir te Tiers- Je vous prie le souligner les paroles: sous
Ordre, de lui communiquer une vie plus abon- quelque nom et sous quelque foi-me que ce soit
dant-, mais en supprimant l'ancienne règle, lui jelles disentbaucoup.
substituant une constitution nouvelle, doIl se peut donc que les Tertiaires ne jouissent

Ce renouvellem-nt n'a pas été du goût de tout/ plus d'autant de privilèges qu'avant le remanie-
le mond'-. Il en est qui ont osé préten'lre quel ment de la règle : mais ils pi-uvent être au moins
L'on XIII a rabaissé le Tiers-Ordre au niveau i assurés de l'authenticité des indulgences et des
d'une confrérie, et qufl a brisé les liens qui atia- bén'ictions decrites dans la nouvelle constitu-
chaient cette grande institution aux deux autresi tion.
branches de l'arbre séraphique. Il est une deuxième communion, moins définie

Nous n'hésitons pas à qualifier ces affirmations. lans les details, mais plus grande, plus sainte, et,
de catomnieuses, et nous croyons remplir un de- J'îosrai le dire, plus c.rtaine que la première.
voir en répondant à ces hommes téméraires, dont N'allez pas vous récrier en lisant ces derniers
les opinions proviennent de leur vue courte dans mots; je les expliquerai tout à l'heure.
les choses pratiques, de leur ignorance. ou - Ce serait une impertin0nce de ma part de vous
d'autre chose, demander s'il vous souvient lu Credo. Vous y

Vous di es, cher lecteur, que vous avez entendu professez le croire à lu Communion des Saints,
des "hommes graves' émettre les énormités que'I dogme d'un int"rêt sublime. En vertu de c-!
je viens d-- transcrire ? Une raison de plus pour!dogme, les lidèes de l'Eglise Catholique jouissent
examiner ces propositions malsonnantes alin de en quelque sorte de la communauté des mérites
vous tranquilliser complètem-nt. 1 et des bonnes ouvres de tous. Cette communauté

Ainsi, parce que le saint Père a fa t table rase existe dl'unîe manière spéciale parmi les enlants
des privilèges du passe, dont plusieurs étaient 'ouie même famille religieus". Ainsi, les membres
contestés et contestables, ain d'en accorder qui' du Tiers-Ordre Séraphique jouissent chacun des
soient certains, s'ensuit-il que le Tiers-Ordre' grâces lues aux mérites,aux bonnes euvres, aux
est violemment sépiré de son passé glorieux,1 actions d pénitence, de leurs fières et soeurs le
comme une branchu est arrachée (le son tronce1 la grand' famille franciscaine, et cela, en vertu de

Parce que le l'ère commun d's lidèles, dans sa leur commune origine d'un seul Père, St François
sollicitude pour notre protection, supprime une d'Assise.
règle excellente pour lt société ilu mJyen âge, C'est bien là un des plus grands bienfaits dont
mais insuffisante pour l'époque actuelle, afin de jouissent les Tertiaires séculiers, aussi bien que
la remplacer par un règlement dt vie parfait-. les Frères Mineurs, que les Filles dit sainte Claire,
ment approprié à tous les âges et souverainem"nt i et l"s nombreux enfants dii Tiers-Ordre régulier;
pratique, s'ensuit-il que les Tertiaires ne sont car ils appartiennent, comme ces derniers, à l'un
plus enfants de saint François ? des trois grands Ordres sortis de la souche com-

Si l'hypothèse de vos "hommes graves" était mune.
vraie, comment expliquer les paroles du Pontife, L'Eglise ne touche pas à ces blens, notre propri-
lorsque, donnant les raisons pourquoi il substitue été la plus chère. Elle nois en prive par l'excom-
à l'ancienne constitution une règle nouvelle, il munication, mais seulement, lorsque l'obstination
ajoute: .,On ne doit pas croire pour cela que nous retiendrait dans les étreintes le certains
rien soit enlevé au caractère mêmet de l'Ordre, péchés. Et cette loi est tellement c-rtaine et in-
q"e nous voulons garder en son intégrité et en hérente à l'Ordre, que les Supérieurs des Frères
son immutabilité." 'IMineurs ont pleine faculté d'accorder Iar Leutres

Reposez-vous donc sur la parole 'lu grand Pon- d'A/ßliation, à des etrangers, leurs bienfaiteurs,
tife, et soyez persuadé que, tertiaire, vous appar- la participation aux mérites ds trois Ordres de
tenez à ce même ordre célèbre, qui, depuisbimetôt St François.
sept siècles, n'a cessé d'u donner à l'Église des Mais vous ét"s curieux le savoir pourquoi je
défenseurs et des Saints. prétends que la communion des mérites est plus

Jc ne veux pas vous convaincre seulement par certaine que la communion des privilèges. Je
voie d'autorité. Nous allons un lpeu causer, ou, I suis tenté d'enchérir encore sur cette prétention
si vous voulez, raisonner, ce qui n'est pas toujours 1 et d'affirmer que cette communion est en même
la même chose. Vous parviendrez,fespère, à com- temps la plus utile. Mon cher lecteur, la chose
prendre, que même un " homme grave " peut par- est toute simple; quelques mots suffiront pour vous
fois dire des bétises. faire comrendre mon idée, peut-être en apparence

Savez-vous que ces messieurs confondnt deux quelque lieu paradoxale.
choses parfaitement distinctes ? La communion des privilèges (induilginces,

Il est une concession générale ftite par les Papes, I bénédictions, etc.) est certes chose sainte, et cçr-
aux ordres mendiants, consistant dans une com- taine dans son principe, dans l'int'nntion d-
munion ou communauté de privilèges. Cette com- l'Eglise; mais quiconque veut en profiter, doit
munion, en latin communicatio privilegiorum, apporter à cette ouvre ses dispositions person-
suppose que tous ces ordres religieux n-t sont que nelles; tout dépend de là. il en est de ces grâces
des fractions d'une même famille, en vertu dî- comme de la Rédemption : elles sont offertes,
quoi les Papes ont décrete, que les privilèges ac- non imposées, Votre bon sens me dispensera de
cordés à l'une de ces fractions fussent par là même tout développemeut ultoerieur.
communs à toutes. L'autre communion, au contraire, fait souvent

Vous comprenez que, si les Papes ont, le leur nos affaires sans nous. C'est une pluie de grâces
plein pouvoir, fait cette importante concession, il descendant sur nous provoquée par les prières,
leur appartient aussi de la restreindre,et même de les bonnes oeuvres, les mortilications de nos frères
la suspendre entièrement s'ils le jugent à propos. et sours. Il arrive même que, malgre nous, nous
Ils accordent parfois des indulgences, ou d'autres subissons cette bienh"ureuse influence. Lorsque
faveurs spirituelles, soit à des personnes dé. nous sommes tièdes dans le service de Dieu, nous
terminées, soit à des congrégations particu- obtiendrons par les mérites de nos frères, par l'in-
lières ; ou bien ils appliquent ces bienfaits à cer- tercession les Saints des trois Ordres le St Fran-
tains sanctuaires, ou aux populaitions de certaines çois, la dévotion et la ferveur. Quand p.urlois la
circonscriptions di terrain. LIi caractère restric- volonté se trouve faible et presque désarmée de-
tif de ces concessions prouve alors assez claire- vant la sollicitation du péché, Dieu nous kdonne,

en faveur do notre parenté spiriluelle avec tant4
d'âmes parfaites, la force de resister au mal et det
nous élever vers le bien. Vous voyez, cher lec-
teur, que cette communion des SAints est un bien
précieux, presque inaliénable, et une source iné-
puisable de richesses spirituelles de toute sorte.,

Compîren.-z.vous maint"nant comment on peutt
confondre deux choses parfaitem"nt distincts: la(
communauté de privilèges et la communauté det
gràces. Il est probable que, par suite de la der-
nière Encyclique du Pape, vous n'ayez plus droit
à la première : mais il est certain que vous posse.1
'lez la seconde, et que vous continuez, dans votre1
qualite de tertiaire, à faire partie de la grande1
famille franciscaine, et à jouir de tous les avan-
tages propres à votre ordre.1

C'est vraiment chose singulière que la diversité"
d'opinions et de sentiments au sujet de la nouvelle
Encyclique. Aussi est-elle tombée au miliu de 
nous comme une bombe. C'était une véritable
surprise. On s'attendait bien d'abord à un petit
remaniement du chapitre des indulgences ; mais
après le bref Auspicato. on s'était rendormi d.ns
une binheureuse sécurité, et surtout, l'on etait à
mille lieues de soupçonn"r un remaniement de la
règle mne. Et voilà que le Saint Père vous lot-

'une règ!e toute nouvelle, remaniant en mmine
temps de fond en comblie lechapitredes privilèges.

Eh bien! au risque de n'être pas de votre opi-
nion, je ne peux m'empêcher o'avouer que je suis
Irès enthousiaste de la nouvelle constitution
lu Tiers-Ordre. Ne dites pas qu'elle est trop
courte et qu'en cela elle le cèle à l'ancienne
règle. Le bien ne résulte pas de la multiplicitéi
îles lois. C'est une erreur de penser qu'on rend
les hommes meilleurs en l'esaccablantd[une fiule
de préceptes. Les lois les plus parfaites levien-
nent nuisibles lorsqu'elles ne sont pas obs-rvées,
et c'est un peu le sort dtes lois trop multipliées.
Souvenez-vous de cette parole célèbre d'un homme
qui se connaissait un pwu au gouvernement les
societés: je parle le Tacite :IPlurini. leges, dit-il,
piessimai respublic; ' Les Etats deviennent pires
a mesure quils ont un plus grand nombr. de
lois."

M ils il n'est pas vrai que, la nouvelle règle est
plus courte que l'ancienne; je suis putt d'un avis
contraire : au moins, j'ai rencontré lans la consti-
tution dle L'onî XIII plusieurs poinis très lira-
tiîues, au lieu que dlans la règle primitive, parfi-
tement a sa place au moyen âge, il y avait
certains commandements devenus impraticables,
inint-'lligib>les mmin", et surtout peu en h-irmonie
avec les mours mme dt monde pieux actue.l

La nouvelle règle, dit-on, est moins sévère que
l'ancienne. Soit; niais aussi l'on n" comm»n:era
plus, le jour même d la prise d'habit, par d"man-
! er une dispense <'de la plupart des règles les plus
importantes; cequi, on le comprend sans peine,
ajoute le Saint Père, ne peut se faire qu'au létri-
ment de la discipline commune.

Dans la nouvell' règle, ces obligations sont en
très petit nombre et fort légères. Puis, il me
sembl* que c'est un acte de mortification extrê-
mement meritoire, que de soumettre votre juge-
m-'nt à celui du Souverain l'ontife en acceptant
liumblement et sans murmure le retrait des indul-
gences et des bénédictions supprimées. C sera
.a meilleure dispoisition pour recevoir le plein effet
des privilèges spirituels qui vous demeurent.

Qui sait ! Di..u 1'a peut-être voulu ainsi, afin
que, la règle étant dlvnue moins ilifficile, moins
lpénible, la privailon d'un crtain nombre d'indul-
gences vous engage à suppléer vous-même à ce

défaut ; à pi oduire, par des actes de mortification
et de pénitence, l'effet qu'aurait produit en votre
faveur l'indulgence supprimée.

En tout cas, je ne comprends pas trop vos
plaintes à cet égard. Vous être t"rtiaire, ou vous
de!sirez l'être. Dans voire qualité d'enfant filèle
et pieux le l'Eglise Catholique, vous êtes membre
de plusi--urs confréries enrichies de faveurs spiri
tuetles. Une foule d'indulgences, que tout catho.
lique peut gagner, vous sont donc également
accessibles; de maniere, qu'en définitive, vous
pourrez encore à présent, si vous le voulez, ga.
gner tous les jours à peu près une indulgence
plénière! Pauvre homme ! que vous êtes à plaindrel

Vous comprenez qu'en présence de la nouvelle
règle du Tiers-Ordre, j'aurais très mauvaise grâce
d'aller médire de l'ancienne.

La première règle du Tiers-Ordre était pour
l'antiquité chrétienne un tr.'sor invaluable. Le
XIlle siècle avec tous ses Siints est là pour le
prouver; et jusqu'à la tlin des temps. elle demeu-
rera comme un monument précieux, comme un
dlocument historique éloquent, qui nous indiquera
la source, le mobie, d'une infinité le faits h"ro-
ïques qui, dans les fastes de l'Eglise, demeure-
raient autrement in xplicab'ps.

Mais il n'en est pas moins vrai qu., cette règle,
comme plusieurs autres documents ole la disci-
pline ecclésiastique, était devenu - d'une applica-
tion diffielle à la société actuelle, surtout si l'on
avait en vue une rforme de la société. Et juste.
ment à cause de cela, la plup;urt des Tertiaires
négligeaient le texte d'îme règle,.qu'ils jug-aient
bonne et sainte et cependant nullement pratique.
Ils se reposaient sur leurs dispenses, et ne s'occu-
paient que des indulgences et des absolutions
genérales.

Pour le dire en passant, ces privilèges n'appar-
tenaient point à la règle. A l'époque (le saint

rançois, une indulgence était une chosu excessi-
vement rare, et il faltait des ouvres très méritoires
et souvent pénibles, pour la gagner. Dans la
suite des siècles, les Souverains Pontifes ont ac--
corlé aux Tertiaires successiven'nt un grand
nombre de ces faveurs spirituelles, à titre de ré-
compense pour leurs mérites à l'endroit -de
l'Eglise, et aussi pour engager d'autres personnes
à S'enrôler dans une millice si utile a la sociétà
chrétienne. Dans le cours des âges, plusieurs des
préce ptes ou inhibitions d.- cette règle sont tomb-s
en désuétude ; mais aussi tout ce qu'elle conte-
nait le véritablemîent pratique et propre à tous
I-s temps et à toutes les conditions île lu société
a éte conservé dans la règie, dont Léon XIII vient
de doter le Tiers-Ordre.

En voilà assez. Je crois avoir répondu suffisam-
ment aux difficultés proposées par ls Tertiaires
timides et trop susceptibles aux oblocutions le
tout genre.

Le Tertiaire pénétré de l'esprit d'abnégation de
saint François ni devrait plus s'arrêter à des con-
sidérations mesquines et à des questions fl'inldré
spirituel, qui n'ont point de fon.lement solide.
Qu'il tAch-i plutôt de gagner ou de regagner, par
un surcroit de bonnes ouvres, ce qu'il pourrait
plrdre en fait d'indulgences et de bénédictions
liturgiques.

Mon D)ieu !lorsque j- pense que nous sommes du
siècle les congrès et des adresses, je me demande
bien séri"usem'ent comment il se fait que les Ter-
tiaires dt monde entier n'aient pae encore vote des
adresses à Léon XI II, lui offiant leurs actions de
grâces pour l'mmense bienfait qu'il vient de leur
accorder, et par eux à la Société chrétienne 1
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'homme, n'a reçu une plus positive affirmation. C'est l'insaisisable 1... Le mysté-
rieux 1 parfois peut-être les ténèbres, mais toujours la main sent le fil conducteur
et l'oil aperçoit toujours la lumière alternativement vacillante et brillante. En
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Nous ne définissons pas ce quelque chose. Lisez et jugez.
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1h Chacat f'~argo etla rohe mire ùe Micg
Figurez-vous, s'il est possible, un temps abomi- -Il y a qu- lqu'un qui a des escargots.

nable, une horreur de temps, des ruisseaux de la -Oui. il y a quelqu'un ici qui a des escargots,
largeur de la rue, de l'eau sur les trottoirs, de ça ne peut pas étre autrement.
l'eau ton.bant des toits, des gouttières, du ciel ; -Il faut viiter tout le moîde; ce n'est pas moi
de l'eau partout, un temps de diluvienne mémoire; d'abord.
tenez, un temps comme celui d'aujourd'hui, d'hier, -Ni moi.
d'avant-hi.r, de dimanche, un temps comme il en -Ni moi.
fait dpuis huit mois dans ce beau pays de France, --Ni moi.
où les Anglais viennent prendre le soleil, fuyant -Ni moi."
les brouillards et l'humidité de la Tamise. Vous Treize ni moni résonnent. Un seul voyageur mn'a
y étes, n'est-ce pas ? Eh bien ! par ce joli échan- rien dit,1 - dernier venu, l'homme-d' luge, le moud.
tillop du mois de mai, figurez-vous un monsieur, le, le trempé, l'saphyxié, qui, pendant tout ce tinta-
je ne dirai pas bien couvert, il était sans para- marre, n'a esssé de s'éponger avec son moucluir,
pluie; mais un monsieur quelconque, clapotant dont il exprime le trop.pl-în sois la banquette, en
dans la rue Saint-HIonor,tenant entre ses bras croi- glissant sa mai, 'ntr- ses deux jambes. Ce mouve-
sés un énorme sac de papier gris, le tout mouillé mient, plusi"urs fois répété, est entin emarîpió'; il
comme au sortir d'uneécol" d- natation, courantet éveille le- soul,'çons et rappelle l'énorme sac de pa-
cuiar.t, l'un portant l'autre, après un omnibus, dont pier placé en e t o-idroit.
le conduct"ur fait semblant de ne l'as entendre. La draperie dle lt banluette est aussi soulevée,

Les conducteurs d'omnibus sont tojours plai- et, à la stupéfaction générale, ou aprçoil le gigan.
sants en temps de pluie: c'est leur quart d'heure tesque sac -le papi r percé en vingt e»ndroits, et d'où
de prospérité, ils sont insolents, c'est tout simple: s' chappent des myriadles d'escargots, se sauvant
cependant ils sont justes, t, comme il y avait une dans tout-s les directions, avec arm -s et bagages.
place vacante dans l'omnibus, on arérta. D'ux cents de ces corniferes avaient brisé leurs

", Place à droite! cria le conducteur. Pardon, chaines. et regagnaient, le sac sur le dos, la terre
messieurs, pardon, mes-lames, dit le monsieur au de la liberté.
sac de lapier gris, c'est qu'il fait un temps... " Moisieur. c'est une infamie I

.- Mais fa;t"s donc attention ! dit une dame en -Monsieur, c'est une atrocité !
robe de soie le couleur ventre de biche, vous me -Ça n'a pas de nom I
gtez mt robe. -il devra:t y avoir des lois contre unej pareille

-Pardon, madame, 'est sans le faire exprès, conduite.
c'est ce guetx de temps, voyez-vous. -Eh i messieurs et dames, pas tant de bruit, s'il

-Prenzlone garde, monsieur, s'exclama à son vous plat: vous 'es effrayez ces pauvires bétes. Que
tour un gros monsieur de gauche, vous m'inondez diable! ce sont des escargots, ça ne vois mangera
ma redingote! pas t c'est bon pour maiger. Moi. je ls aimue,

-Pardon, monsieur, c est le temps, voyez-vous. les escargots; je % iens de lit balle enm acheter deux
-Eh! monsieur, quani on est trempié comme petits cents; il n'y a pas de mal à ;a ; vous devriez

une soulw,on ne monte i as dans une voiture pu. plutôt m'aider à les attrap.r."
blialue. Ce disant, notre homme se met atissitt en be-

-Vous avorz raison, monsieur, pardon; c'est pré- ogne. Le sac de palier est hors de service, sons
cisément parce qu'il fait mauvais temps que..parce chapeau y suppléera ; et d'un et de deux,, ; r la co-
que, s'il avait fait beau, je ne vous aurais pas in- quille, par le corps, par les corn"s, il les saisit, il les
commodé, i la société; je ne prenlsjamaisd'om. plonge, au fond de leur nout elle prison, se r-met
nibus quand il fait beau. Conducteur, voule'z-vour. en chasse, les traque, les poursuit sous les piels,
dire à ces messieurs et à ces dames de me faire un suir l"s genoux, sur les nio lets, autour les mollets,
petit bout de place ? le long des cannes, des parapluies, des cabas, des

-Allons Ie côté droit, un peu de complaisance: robes. des pantalons ; ses bras. ses mains s'allongent
il y a tine place." s'étendent à droite, à gaui"c, ie ch ipemu ,'emplit;

A cet ordre suipiéme lu coniducteur, un vide se mais à chaque lois qu'il y revient écro"er de nou-
fait sur la banquette -le droiteet le nouveau v'tnu veaux déserteurs, une nouvelle lutte s'engmge sur
s'y intale, ruisselant comme une pièce de drap le bord du chapeau, autour ii chapeau, ruiniiilabl.-
tordue à la vapeur. memt garmi de nombreix bataillos, quinmettent à

- Si monsieur voulait au moins mettre son grand fuir toute l'activité que leur permem leur nature cou-
sac de papier sous la banquette, ça serait moins Jante. glissante et fourvoyante.
désagréable, reprit la dame à lit robe ventre de Les dames, qui d'abord, dans leur coler" et leur
biche, monsieur pourrait se serrer davantage contre elfroi, n'avaient songe <uà serrer h- mnéiqguenent
lui-mém-. leurs robes autour de leurs jambes; les hormes

-C'est trop juste, madame, à l'instant même; qui avaient glissé le'urs pantalois dans leurs bottes,
bien des pardons : scélérat de temps, va! au 8 de ne songent plus A garder leur serieux ; un lou rire
mai." s'empare de toute la voitlire. Les fe-mmes se p>mrment,

A un mal inévitable il n'y a que la patience à les hommes se renversent ; le conducteur s'aban-
opposer, les covoyageurs de notre homme s'ótaient donne à la protection dle sa courroie, jurant qie de
donc résignés à l'exercice mIe cette noble vertu, et, sa vie il n'a vu ine si grade mnlee de bêles: le co-
on cheminait sans mot dire, lorsque l'un d'eux, cli- cherl ne sait que dire -le ce remie-miage, et l'ense
gnanît l'oeil et avisant lit robe de soie : " pardon. nii moment à fouetter ses iheveaux vers Chare ton
madame, mais il me semîîb!e que vous avez au bas 'maison de tots aux environs de l'arisi. ieux mi,
de votre robe quelque cho-e qui ne me parait pas nmtes encore, et tout ce monde va devenir fr. i-
naturel -mais, je ne me trompe pas, Dieu me par- tique. La robe ventre de biche surtot avait une
donne, c'est nn escargot! conIse-tion de lit rate : elle ne p mut harler, elle ie

-Un escargot! ah I l'horreur sur ma robe de soie, petit crier ; elle lit ami conducteur mi eise de lit
c'est affreux 1 " main. pour indiquer ql'elle veut descendre. se sou-

En choeur : Un escargot ! lèe' de sa place, et zamsit la courroie longitliiamle
-VoyonsI pour mieux expliquer son intention: le coi '
-Voyons un peu Itoujours ivre-lom. lire le cordon attaché aibras dil
-Voyons! cocher, de mnière à le renverser le so siège: ce-
-C'est tua foi vr.-i Ilii-ci, dais litpus grande colère. tire les réiec'
- Et in superbe encore, d'eseargot.l'fureur, et fait recaler la voiture si brusquement que
- Estpil gros!ou lit robe ventre de biche, en ceieion:e cttouteeroie
-Est-il blanc 1dans la voiture, est cibmiée par le c n tre-coas t
-Pardon, monsieur; voyez donc là, en bts, à tombe rà lit renverse sur le chnpeu descirgos,

votre droite, sur le bout de votre botte, est-cc que qu'elle écrase. conenant et cortenu
ce n'en serait pas un autre IluEt voilà pourquoi comiuresibsent quvanier, de

-C'est parbleu vrai!Mas d'oit diable sortent-I vant M. le juge de baix. e. i m., olerrintiir coiffeure
ils donc, ces escargots réclamant oit 'iliure e ses esc rgots l éi its pir

Un mnonsieu r ; d oye Ils sortent de leurs co 'le fait de mdemoiselle ... ; et mad'emisesler .
quilles, monieur;- l'histoire naturelle nous apprend couimrière, réclamanit le dommage caumsé à sa robe
que la faim fait sortir le bou dut bois, et que la de soie ventre de biche, par le fait les escargots et
pluie fait sortir l'escargot de a coquille. di u lurpeau de M coIL. r

-Oui, dans la campagie, mais ps dansles ornt- a'émoins is 'le prt (t dautre, M. le juge de
nibus. Chut! ne bougez pas: envoilarangaure paix itaentso' rles arties levant adbitres, pour,
qui file le long du parapluie de monsieur.., d'après leur anppor , juger ce qu'il apsar tiesdra,

-Ah ! c'est par trop fort !
-Ça passe la plaisanterie I J(iye'mu.ir Passe- Temps de la jeunesse. 50 cis
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Am incorrectess las ieen verlooked ii the la'.l si' of Le Propagateur des

bons livres. Sirblining's haippien smmnetim's som'whr! Aiid v larent 'xcue
ourselves as did anm ditor iii a simiflar occasiont,whio ani 'v'rmd : f neyer so" lthema-
nuscript till it was inmprint ! We! ian ti say that imnder the limalinîg Sous pre&se we
vrote : Le Canada ecclésiastique r'n frmira toutes les illustratiqns le notre Alma-
nach illustré.

And the fart is that insteaud of all the illustrations, w-' slhoumld have sai iiI three
illustrations: the portrait of Ilis Eminenmî'î Car litual T[ereau, lis Grace Arch-
bishop Fabre, and His Grice Ar-cilbislhop u;l)îmliinel. Il is oir inteniition to give this
important puiiblication the stamp of a prmfect eccl''ia'sutia itre. Cuta, mor' or
less of a viigar' or btlesqie characle......No go. W- mor'eover contemplate
givinmg, as years will advance, Ilie portraits of a ithe Bishops of Camada, and...
who kiows ! pierhaps a mnap of cach diocese.

At all evemits. the siuccess and progress of [.e Canadia ecclEsiastique is entirely
ouit of outr ianîds. It is al1together ini hat of the çanadimmc c-l!rgy. If heI hiks tlis
publication to be usefmul and interesting,he will give it that lhtysi t enc':î oura-
ement which will isuire success to the book and profit to alt

'rhe Canada ecclésiastique is jiust now beinî,ig prinîted ual will be oît of press
about Christmas.
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DISSERTATION DE S. ALPHONSE DE LIGUORI

Ti -1,1IM ET il m F i A -it'l'o % T E V : LET AT C CIFEI. I . .E'ii.ASTi N E:: 1 -19) %Ti':T,

Par le P. Jules JACQUES

1 ),.-la Congiegation du Tl r S in it- mpteur.

I vol. iii- 12 le X V-1 4 ............................................ Prix franco : -?0 ci>.

Ce traité de Saint Alphonse publié ei I-39 a pour but, dans l'intention du
zélé et savant Auteur, non seulement de prémunir les fidèles contre le poison sub-
til et trop souvent mortel des lectures pernicieuses, mais encore de soutenir
l'autorité du Saint-Siège dans une matière capitale, ou comme s'exprime le la
gage t Iéologique. dans lIsfaits dogmatiques.

Le célebre père Zaccaria appelle ce travail une sarante et forte dissertaition. Pour
coinplélrer ce témoignage, nous ne croyons pouvoir mieux faire que de citer quel
qu es passages combinés du cardinal Villecourt : 1-Notre -Saint éprouvait uln cia-
griin mortel en voyant que des milliers (le livresempoisonnés se rpandaient dats
le royaume, et corrompaient la foi et les moSurs; qu'ils étaient lIis sans sernirpiile
par les jeunes gens et par, une foule de téméraires.qui s'inliétaieit fort peu di
danger auquel ilss'exposaient. Il ie se contenta pas d'adr'sser' plsieurssuppliques

p r obteniir qu'on les ban iit d royaum n l e c, comm e on le voit p-r les lettres qn'il
adressa aux deux secrétaires d'Etat, tes marquis Brancon' et Tauci: il publia une
savante Dissertatioii siir lajiut prohibition des livresdont la lect ure est dangereuse..
L. père Sacco. dominicain, qui était alors censeur royal, fait l'éloge de cette dis-
sertalion, quil appelle nuiuvrage excellent : e.rimhim opus. Le niiîs Tanieci
fit éclater soir inécontenerient lorsqu'il apprit la publication de cet qpuscule ; il
expedia aussitôt des hallebardiers pour faire rne perquisition chez les libraires.
ordonna que le réviseur, le père Sacco, serait exilé, et l'imprimenr "ondainlé aux
travaux forcé"s. Alphonse alors représenta q'ilil n'avait pas fait imprimer' cetpus-
cule ponr offenser le lprince,niais pourremédieraxgrandsmaux que les livres oc-
casionnaient aux ûmes et à l'Eîat ; il fit reiarqe qure, la puissance de l'Eglise étant
nmîéprissée, on lisait saris scinur plr les productions les plus emripoisonné'es, et qu'ilI
avait cru pour cela devoir publier cet opuscule pour leurr servir( de conrtre-poison.
L'explication donnée par l' Saint éteignit le feu... Le bruit de c'ette affaire s'étant
répandu, le livre d'Alplhonise fut irech erclé avec emprssenient. Le pîrix en fut
L'anicoup augmenté. et comme les exenplairs ien furent bientôt entièrement
épuisés, on employa tant de diligence pour ei donner nue édition nouvelle que
deux nuits suflirent pour ce travail. C'est ainsi qu'Alphonse obtint tout l'effet qu'il
avail vainement désiré jusqu'alors.

p
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L'ANNÉE SCIENTIFIQUE ET AMUSANTE

Recueil progressif embrassant les differentes branches de l'instruction,
dans ce qu'elles ont de plus propre à exciter l'intérét

et à rendre l'étude agréable

Le Docteur Th. OLIVIFR

1 vol. in-8 de -216 pages........ ............... ...... .... .. .......................... 50 cts

( Ertrait )

Quelles sont les dimensions de l'église Saint-Pierre à Rome ?
Elle a deux cent vingt mètres de longueur et cent cinquante-cinq de largeur.
Est-on frappé de ces dimensions lorsqu'on entre dans l'église ?
Non, à cause de l'harmonie des proportions; mais la surprise n'en est que plus

grande lorsqu'on approche des objets. que l'on avait crus d'abord de dimensions
ordinaires et qui se trouvent être d'une grandeur colossale.

Quelle est la hauteur du dôme ?
Elle est de cent quarante mètres, si l'on y comprend la croix qui le surmonte.
D'où viennent les chiffres appelés arabes ?
Ils viennent de l'Inde ; mais ce sont les Arabes qui nous les ont transmis.

Quelle est la hauteur de la chute Niagara ?
150 pieds. Cette cataracte brille surtout par sa masse.

Pour faire mon dernier, on a fait mon premier
En faisant mon entier, on a fait mon dernier.

Mon premier se construit,
Mon second est un fruit,
Et mon tout est un bruit.

***
- Quel est le comble de l'adresse pour un méd.ecin ?

TR OIS v T O T ESQuelfit le mari le plus paresseux (le l'antiquité et quelle frt la femme la

Une petite mais malicieuse inexactitude s'est glissée dans le dernier numérop a
di Propagateur des bons livres. Nous disions. dlans Particle SOUS PRESSE : Le Ca- - Si d'une pèche entière je mange tin quart, et cela quatre fois de suite, qre
nada ecclésiastique i'eifter-nier'a toutes les illustrations de notre Almanach illustré. Le
prii sera de 25 cents seulement. Toutes! itego. Trois! coiicedo. Doir, l' Canada eccl-
siastique renfernera véritablement et réellement, pour cette première anée, trois
illustrations (sais jei de mots) : .le portrait de Son Eninenrce le Cardinal Tascie- I Moremier mange mon dernier
reau, et ceux de leurs Grandeurs Messeigneutrs Fabre et Duhamiel. Nous tenons à Et mor tout por'e mon dernier.
donner' à cette nouvelle publi'ation liin cachet tout à fait ecclésiastique. Nous avons
p lnsé que le Saucisson de Castor, qui ligrure dans notre Almraiach illustré était trop
épOici' pour ètre servi arr vénérés lecteurs du Canada ecclésiastique. Ajoutons. puisque Quand je suis sous les pieds.je marche sut la tête.
nous en avons l'occasion, qu'il est probable que nous pourrons donner de non-
veaux portraits d'évêques canadiens, l'an procliain. Notre désir est de les donner
tous, avec le temps, et peurt.ètre iiême doinnrerons-nois une carte de chaque diocèse. N. B. Les réporses à ces questions et charades se trouvent dans l'Almanach
MAis, MAis, il faudra pour cela de la prt des messieurs di clerge sympathie el(es Enfants pour 1887.
enie&rragement. Sans cela nous manquerons inifaillibl'ment notre coup. i volume ii-32 de 112 pages, illustré ................ Prix 15 cts

Lu Canada ecclésiastique sera prêt vers la Noël. Nous constatois que ce livre
répond à un besoin réel, car de tours côtés, les conimandes nous arrivent par ava.
lanches. Comme nous le disions dans le dernier' riniero di Propagateur : Nous

-seQvierotis les premiers venus.ÀuTitfe1tulhft
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